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SA INT AUGUSTIN 

1-f ENRr- TR thÉE MARRO . Saint Augustin el la .fin de la Cultw·e Antique. 
Un volum e in-8°, xv1-62 r pa~·es . Pari,, E. de Bocca rcl , rg37. -
D MÈME : l\louatr.oç '.\v-f1p, Étude sur les scènes de la vie intellectael!e 
figurant sur les il1onnments j1tnùaires romatns. n volume in-8°, 
3 12 pao·e . Paris, E. de Boccard, 1937. 

Le lemps est loin où, pour s'initi 'l' à l'é tud e de saint Augustin, on 
ne disposait o· uèrc chez nous - en dehors du précieux tome XIII des 
Mémoires de Le Nain de Tillemont - que des livr superficiels de 
Ferra-t ct de Nourrisson . Depuis trente ans la « littérature » augusti­
niennP a pris 11 11 développement ext ra ord in ai re; et le quin zième cent e­
naire de la mort d'A U-I{U tin a don né à cette efflorescence un regain 
nouveau . En rg3 o cl r g3 r, sept recueils co ll ccl i fs on l pa ru à ce tte 
occa. ion, ~~ Paris t , ù Rome 2, à Rotterdam 3, à Cologne '\ à Milan 5, 

1. Sni nt A uguslin . Cahie1's de la nouvelle Jow·née, no 17, tg3o ; et vol. VII des 
A 1·chives de ?htlosophie, tg36. 

"L Jli cellanea Agostiniana, testi e studi pubblicati a cum del 01'dine eremilano di 
. Agostino nel X V centenario della mo1·te del ·anto do tl ore, 2 vo l. , tg3o. 
3. Mlscellanea A ugusliniana, tg3o. 
4. A w·eliu · A uguslinus . Die Feslsch1'ift des Go1ns-Gesellscha(t zum 1500 Todeslage 

des hl. Augustinus (sous la direcLion de M. Grabmann eL J. Mau bach ), tg3o. 
5. S . Agostino . Pubblicazione con,memomtiva del XV centenario della sua morte. 

Ri vista di filosofia neo-scolastica, supplemente speciale al volum. XXIII, tg3 r. 

SAVANTS. i9 
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ù Londres 1• C'est ù pcinr· si, actuel lt>ment, cette ric he p roduction inter­
nntionall' se ralrntit, rt l1• "P11ciali tc mêmr 11proll\e <JUrlrjltr pri ne à la 
Slll\'l"e . 

. \u sur plus , ù compubn tant de linrs l't d'articlrs , on s'aperçoi t assrz 
vite qu ' ils St' rarm\nPnt pour la plupar t ;\ un pe tit nom bre de tlt (·mcs, 
du ni cr rt ains commencrnl ;\ s'épuiser. i>l' ndHnt longtrmps, e'r·st le 
proh lt' ll ll' dt• la sinr{·ritc1 drs ~·onjPss ions, de lru r ,·aleu r doc umcniHin', 
c·t nussi l:l question conrH·xr· cl11 dc1reloppemrnl intrllrcttw l d'Aug usti n 
jt tsq n'ù son haptèmr. qui ont Hrrapar(• les inn·s tig·a tions dr l: \ critiq ur•. 
Il rsl un chapitre dl' cettr l' nqnrte, ;\ savoir le rô lr jonc1 par Ir· néo­
plato nisme dans ln conversion d '. \u~· ustin , qui, ;\ soi se 11 l, a 'll1Scitr1 

rJi rantité dr Ira raux. Ajonlt>IIS auss i le problt•me dr l' llo/a, rr l tr 
mystéricww ,·rrsiOII lat ine dt• ln Bibk ù laqllelle le saint ra it nllusi Il dans 
11 11 pas<a~·e de son /)p Doctrina Clu·isliana, et qu 'o n n'a pns encore réuss i 
ù idc ntiticr; les interprét ations cJi,·r r~·cn l es sur le po in t de• :1\·oir s i 
vr a imen t Au~· 11 tin sarait le ~Tee ct s' il é tait fam il ier arre la pensée 
f't la littérature hel léniques; les rssa is de synt hè c de la phi l sop hi r· 
;\li!\'UStinienn c (parmi lesqu els il raul s ig nalrr J'admirah lt• f nfror/ucl tOII 
d'E. Gi lson ) ; les études rclati\'es ù te l aspect de l'ext 1 ~-~~sc ou de ln 
lllystique d ',\llu-ustin, rte. Lr redite, ne nl:urqt lt'nl pas dans cr• . innom­
brab le essais, de• quai i té trè . i né~·a lr. 

U11 des mérites de la thèse n•mar411able récemment puhl iér par 
\1. 1-leuri- l rt1née \Iarrou , c'est qu'elle ne fait double rmploi arre auc 11n 
d'eux . Il arril't', ce rtes, ù \l. \Jnr'I'Ol l de loucher;\ def' ques tion. dPj<'l 
dPba llli CS: toujours il sait lc•s aborder d'une fa t;on ingén icu . prr on­
nel lc, et par un biais intéressa nt. 1a is l'objet propre de sa démon : tralio n 
déhordr les cndrrs o t'r la critique s'est enfermée j 11 squ'ici le p lus s uvrnt. 

Il a ,·oulu rnontrrr de fJIIOi t1tait fail r, au juste, la cc culture >> 

d' .\ ug·u. ti n , soit dan · lrs {• Jc1mcn ts trad itionnels dont , comme rlfudiant, 
puis comme g rammairien ct r hé teur, il avait reçu l' héritat,Sc et . uh i 
l'emp reinte ; soit dan . Ir. comp léments qu'il ne ma nqua pas d 'y fo umir, 
quand, se tournant a,·idrment ,·rrs la cc sag-essC' .. , il chercha da n. les 
art..; li béraux un support aux prernirrs f'll'orls constructifs de sa raison 
pour mieux conualtrr l'àm c l' t Dieu; soit rnfin dans les techniqu s nou­
\'rl lrs a uxqtw llrs il sc plia , une foi. deve nu prêtre, puis évèque, 1 rsqu'i l 
dut rxp liquer' la Bible au pc·nple chrétie n el consacrer le mei ll e11 r de soit 
i ntt'll i ~·e nce à approfondir IPs donnl'>cs dr la Révélation. 

c .. 1 Monument tv ' t. Auyusline, essays on hi~ age, li(e and th ouyht, '93o. 
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;\1. ;\]arrou a é té ains i am ené à se dema nd er ce qu '> tait de,·enu e, da ns 
la secu nde moiti é elu 1ve ;, iècl e, cetle e~ dtul'e la tine, dont les éco les per­
pé tu aie nt les tn ét lt odes, ma is qui tendait dès lurs à s'a pp<tii\'J' ir et à se 
ci e . .; ·>c her. Par plu · d' u11 eù té, oiJsen ·e-t-il. ,\ ug·ustin es t , en dépit de ses 
éclat a nlt·s supt'·rit>t·ités , Lill. Ic i! ré de la cl éca den e; el il l'es t demeuré, 
mèm · quaud un idéal noun: au sc l'ut inst a ll é dan s s011 esprit ct qu e 
~e rta ine ' fau ses valeurs dont ·c sa ti s f<~isa ie nt les intell ectue ls de son 
temp;, 11 e lui i11s1 irhent plu · qu · du dégo Lil. Co t1 nai ssun cc méd i cre du 
!)'l'CC; ct>mpo . .;iti Ll ll peu ri g·ou1·e us d la plupart de sc t 1·a ités; éruditi o11 
q1 1i sc r :duit sou vent ù des ancc cl u tcs san1ntcs , ù de · P.f'P111pla plus ou 
lll oill hi s to riqu es, ou à de · co ll cc li om; de l'a ils sin g-uli er:,; , d · m irabilia: 
t'u rm a ti o 11 ·cic util'iquc lacu ,tcuse, lll è lll C da ns l'o rdre de la ry thmique, 
:'t laqu ell e il a pourtant ct>ll nné tout u11 opuscule; a pplication a u cas 
de la Bib l · cl· pro :d ', d'illtrr pr ' ta ti o ll co ura nlill Cill appliqués déjà à I<J 
pué ic d' Holll i: re cL de V iruil c, - p<ll' tous ces traits, e t par bi en d'a utres 
encore, t-\u~· u s lin relii' te 1 ·s It a l itud ·s d' esprit , la ment a lit é d' un e époqu e 
qui a : e1it plu de g·o llt l'' ur l' i11o éni eux que pour le solide. 

Mais ù ce lt e form a ti on traditionn ell e, qui devait pcr istr r chez lui 
j u:,;qu \ w bout , il associa de · lin éa ments nouveaux , rl cs point s de ,·ue 
i11 édit:, de préocc upati o 11 s <1 ·uiLurell es )J dunl la fortu 11 e fut imm en e : 
c'e ·t p:tr 1:'1 qu ' il a nn u 11 ce cl p réfl• rurc le !oyen Acre . Ci ton , se ulem ent 
s 1 façon de ran ~·e r 1 ·s ma 11ifes la li ons de l ' illle lli ~·e ll ce su us la dépendance 
de la roi ; ·a I'OIOill é de c ·ntrer ln phil osoph ie e l la science Ul' le 
c0mme 11Laire de la Bib le; l' idée qu ' il :e fo rm e de la ,·érita ble éloqu ence 
chré ti enne, r:llt acltée no n pas ù la traditio 11 profan e, mais à ce lle qui , 
parti e de sai11L Pa ul , pa sa it pa r sa i11l Cypri en et saint Ambroise; le 
t'ci le qu ' il assi o· nc à la g ra mmaire el à la d ia lec tique, base f\itu res le la 
col a~t i qu c . La culture médi '•v;1l c s '<tppui cra ' Ur les mème · p rincipes ; 
·Il e so ull'rira des mèmes lac u11 C . 

Pl an~ entre le ,·ieux monde déj à bi ' Il ébra nlé ct la soe iét: nouve ll e gui 
a llai t ur:6·ir de ta nl 1 · rui 11 rs , .-\ u•r uslirt fut qu alifi é co lllm e a ucun autre 
11 'au J\Ii L pu l' \trc putll' opér ·r la sy nth èse de qu elques- trll · des éléme11 ts 
e ncore , . i ,a cc .~ de l'anciCilll C ci,·ilisatiu ll · t po ur les lransmell re, a vec ses 
appor ts pr:rsO il lt •!::; , aux iè ·les pro l~;,in s . 

!Je;, sy rnpto me · déjà ma nifes t ·s dt• vieilli ·sement , un élan créa teur, 
d ' utte puissan ee inco mp ara bl e, qui s'l·l ance ver · un e j eun esse nouvell e, 
tel , ~O il l le co 11tras les qu i ont frappé .11 . l\·l ar ro u chez so n aul ur , et dont 
il s'a ttache :'1 so uli O' ncr l 'o ppos il~o n. 
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On ne peut dire que l'idée maltrcsse du livre soit absolument neU\·e: 
on la trouve e. quissée chez Reitzcnstein 1 et chez Eihl 2 • i\Iats leurs 
aperçus rapides n'ont rien de comparable à cette belle el riche démons­
tration. M. i\Iarrou n'est pas de ces littérale ur qui s'imao·ineul wnnaltre 
Augustin pour a\·oir lu les ConjPssions ri la Cité de Dieu. JI s'est fami­
liarisé avec les parties les plus dilïlcile el les plus abstraites de son 
œuvre, je veux dire avec ses paraphrases scripturaires, aYec cc~'> trait1:s 
de jeunes ·e où la dialectique déploie sa 'irtuo ité en mille dt:bals cl 
détours captieux C'est ~STàce ù celle inf(lrmation étendue qu'il .1 réussi 
à « démonter >> une puissante intellio·ence, à en faire voir, pour ainsi 
dire, le rouau·es, le fonctionneml'nt, quelquefois les à-coups. Il écrit 
d'ailleurs en un style d'une clarté nuide où ne se trahit nul efl'ort; 
jamais sa pensée ne s'ennuage ni ne subtili:-.c. llislorirrrs de l'antiquité, 
médiévistes, philo ophes, théologiens. Lous feront leur butin duns ce liHe 
excellent, qui est de lecture nus i attrayante qu'instructive. 

II 

C'est le privilèo·e des travaux lono-uement müris, comme l'a été celui-ci, 
de n'offrir à qui les lit de prè qu'un nombre infime de ces petites inexac­
titudes, de ces ù peu près, gui foisonnent dans les ouna~·ps médi cres. 

Passons condamnation sur un léo-rr lapsus, p. 190. l\I. l\Iarrou y fait 
allu ion à celle espèce d 'échelle, formée des degrés successiYemenl gravi 
par l'àme dan · on ascension vers Dieu, qu'Aug·ustin dresse à la fin de 
son De Qaantitate Animae. li compte six degrés : en fait, Augustin 
en dénombre sept, dont il décrit lour à tour le · mérites croissants. -
On ne voit pas, dans ce même traité, au chapitre \' lJ, ~ I 2, qu'A u~·usli n 
y considère h vocation philosophique comme « une sorte de maladie, 
d'infirmité». ainsi que l'indique I. 1\larrou, p. ;$6g, note 1 ; elle texte 
de Soliloques (cité ibid.) n'implique pas davantao·e qu'Auo·u tin ou -
estime la méthode rationnelle. Cela étonnerait, d'ailleurs, chez un intel­
lectuel de sa sorte, tout féru de dialectique.- J'ai quelque doutt• sur la 
filiation qu'établit l\1. Marrou (p. 288) entre la thèse de Platon, dans le 
Phédon, sur l'immortalité de l'âme, cl la démonstration que développe 
Augustin dans les Soliloques et le De lmmortalitatr Anùnae. Platon 

1. Augustin ais antiker und ais mittelalterlicher Mensch, dans la Hibliothek Narbw·g, 
I, 1922-1923, p. 24-65. 

2. Augustinus an der Wende t•on der rlntike zum Jllittelalter, dan ,lJiscellanea 
Augustiniana, Rotterdam, '93o, p. 45o-462. 
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pose en fa it que l'àme e ·t immor l<•lle parce qu'elle Nssemb le le plus pos­
sible à la Réa lit 1 inte lligib le cl in di '. olubl c ( Phfdon, ï b-82c : éd. H.obin , 
p. 3~ . Puur .\ twust in l'ùm e e t k lieu, l'habit ac le de la Yérilé l:rcmc llc: 
or cc ll P-ci ne saura it périr. Le rapport de celle démon trat ion ù ce lle 
de Platorr cs l bcauco rrp moin sllr· qu'il ne J' es t ù ·e lle de Plotin !Enn . , 
IV , ï: Uréhicr, l. J \ ' ,p . rg8J : l'à nr c, substrat clrs ,·érités éternelle . -
On rH' co mpren 1 pas bi en (p. Lr Lr) pourqu oi les intellec tuel s païens 
aura i nl é t' cl éconcerl é, p:u la f'a r.;o n qu'<l\':li nt. 1 'S hré ticns d' ntendrc 
la Bibl!·-- co mm un liHe mystérieux , rirlr c le sen caché -, el où circ u­
lait la •v des intention · pi rituell es cl des prdiL~ïrrations my ·tiqu e . 
J\1. i\Iarrou ne ·'!' t-il pas attHc h ' ù montrer que cc o·otH d 'arca ne , 
d'arrière-plan<> allég·or iqu r , était 1111 des traits de la cu lture antique, non 
pa seulement ce ll e de la décadenc ·, mai ce ll e au i de · époques les 
plus fcn·o risée '? 'ils furent choq ués (CC qui n 'e~t pa ·ont ·s lal le), il s le 
furent don c par autre chose que pnr une méthode qui leur était depui 
lonu·temp. famili ère. 

Lais ons ce - brouti lles . Yoici une contes ta ti on qui va plus loin. C'e t 
au uj!'t de ce fameux De Doclrina chl'i tiana 1, qui fut ·i lu au Moyc n­
. \ ~· c el de,·int un e manière d'oracle pour le · meilleur espr it . 

D'aprè l\1. :\!arrou cet ouvracre ·erail un 'éritable traité de cultu re 
o-énérnlc où "hwu. tin au rait arrè lé le pro~Tamme des co nn aissances 
nécc saires el uffisa ntes à tout chrétien in lruit ou dé ireux de s'in -
tru ire. 

J 'estime, pour ma p;n·t, !.JUC ces quatre livres refl ètent des prétentions 
plrr modeste et qu ' ,\u g u tin n'a eu d 'a utres visées que d'é tabl ir les 
ba e d la ul tur'e spécifiquement ecc lés ia -tiqrH·, ù l' u ·au·e du cl rgé 
charo-é d' interpréter la Bibl e dcqr rrl les fid èles. 

Ce Ill '1111 débat n'est pns auss i in s i ~· nifiant qu'on pourrait le ~upposer: 
il est ev id nl qr rr' si rrous nmme en pr<'·sence d'un impie mnnuel d'her­
méneutique ou dïronrilétiquc , les co nclu sio ns qu'en déduit 1. Iarmu 
pou r mo ntrer co nriJicn lllode. tes :rai<'nl, c r1 matière ~cicntifique , le 
exio·enee: d'ALwustin, ne ~·a rd e nt plus IOlll-ù-faitla nr ènr e portée. 

J e reco rrrwi s vo lont ier qu 'e11 plus d'un p<r!' ao-c, je di1 a i mèmc en 
cer tai nes partie du DP Doctrina christiana, le dout e est permis, 
Aug usti n ne préci anl point rri ne délimitant le publi · auqnel il 'ad re ·e . 

1. Patrot. latine, 3~, 10 -1 22 . 
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Mai ~ nombreux son t les nlotTcaux ul1 il c ·t manifeste qu'il IH u ~r uni ­
que lll e l't ;'t ce ux qui ont mi :>ion de ron 1menter le · Écritu res d"' a nt un 
auditoire de !id èle . Cela est déjà •nsiblc da ns S;.l Préf;.lce, au : t, et ;), 
oli il s'en pre nd à ceux qci croien t pouroir « comp rendr e el cxp liqun •• 
le · Li l'res Saints ans rire ~llidi·s pnr Ull('fll é lllodc préalablt•Jll(' lll acquise. 
l\Ièn1 c indi ca ti on au ~ H J,· ce Proœmiu111. - .\u ~ 41 du pn'111 ier lin1·, 
il es t que!>ti 011 de « l'inlnpr(·te " qui sc p<'lïlltl d 'a ttrilJut·r ù l ·1 l!·xl<' 
cripturaire un sen dill'érent du ·en ,·ou lu par l'a ut eur ><lcn '• . llnc s ';t g it 

t:1·idcmment pas ici d ' 11111' lecture pri1 é ', 111ai s bi 'Il d 'un e paraph rase 
co 1nmuniqu ,:,. ù d'autres cl qui, t'li rertains ras, pt·ut fournir pr'•textc 
à de "Till'ts a bu s, éta n t dunn{·e l'autor ill1 de celu i qui la hasa rde. Le ~ ï 
du li ne U, le~ 1 du liiTl' Il 1 illiJWSt' lll u11 e i111pr ·s ·io 11 id t• lltiq ut· . Enfi n 
le l , -,. livre tont entier est ,··nit ù l'us:l"'C du u doct eu r d11·<1li ·n » , c'est­
à-dire de ce lui qui '' a missit>ll d'int •rprétcr c t d'enseig-n er le, fi, ·in e-; 
Écritures •> (ce sont les tenues nH\Illl' du ~ ü: cLiuinarum ~>aiplttNII'tWt 
lNtclalo r el cloctor ), ct dt· l'orateu r chrl:Li en l[U i entrPprc nd de fou rnir 
aux fid ~ l cs les cx l 10 rtation~ nécessaires. le i, aucun doute n'rst p lu s 
per llii S. 

Par co ns tqucnl, s i . \.u u · u~tin y a par fois t:faru·i es préceptes l'l esquis ,·. 
un e méth ode tÇénérale d'exégèse bibl iq uc , le De Doclrina chrislùuta '"<l!'llc 
pou r tant le caractè re d'une sorte de compendium , qu'il de tiuait aux 
prèl res, aux é1·èqucs, à quiconque au rail mi ·siun de co mmenter 1'. \n cicn 
cl le :\ouvcau Testament. l · ne arriè re-pe nsée s'y dcl'i ne : celle d'in i11uer 
qu'on ne s' impro\'i e pas exé•rè tc, c l que l'Esprit ne so uffle pas toujou rs 
comm e o n veut , 111ais com1t1e il veut. Que le .Moyen-Age a it c n idé rt ~ 

ce l ouvrage comme « la charte fonda menta le de la cu lture chrét ienne» , 
c'e L entendu. ~l a i s qu ' il ait eu une telle por tée da n l'espri t cie so n 
auteur, voi là qu i ne me p.tralt nulleme nt d tt moulré. 

Ill 

Eu repé ra nt da11s l'tt'II\Te d '. \u~· usl ill I l'~ 1 esti!5TS de rcr l<till l'S h.dJitudes 
d 'e prit où les fàcheuscs disciplin •s d · so11 t1poque sc décè lent parfoi , 
.\1. .\Ltrrou a vou lu. 11011 pas 1<' d iminuer, mais se ul e111e nt le cl :finir. Il n 
trop de délicatesse ct de "\Hll pour ne pas avo ir senti profondé111 t' ll l ce ll e 
vital ité prodigieuse, cette sincérité unique, cl'll e vibra ti on é1 ouva nt · 
d ' une âme pathétique entre toutes. n ouvrag-e co 111m c le va le tra ité 
De Trinilale (qu'on ne lit plus "'i tère) lu i inspire, en dépit de se défauts 
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de compositi on, autant d'admira tion qu e de res pect. l' n °Ta nd c, prit ct 
un oTan d arti s te, tel lui a ppara lt ,\ua;u tin. 

\IRi . c'c t ju. tement pa rce que le géni e d 'Auuïr~tin déf'ie to11t c co ntes­
tfllitl ll q ue l'on peut, . ::tn s indéce nt<' r lii r i'ln r r n ma rquer lrs limitr• ct y 
si\{n ::tl r r qu elque. dr fi cits . Pi!r le l'.-1i sccn u de. J•Ui snn u do rrt il di posr , 
.\ng usti n domi rw se co nt emporain s . Pourt a nt , ;ru point de vue dr 
f' ,:rud ition c t de cr qu e rr ous appelons l'es prit rritiqu e, il r s t nettement 
inféri ru r ;'r sa int .J C: rôm : il ne s'es t p;~ s t:f evé co mm lui ù la !!,Tamm ain· 
s;wantf', ;'r la phi! logi c; c l re u'cs t qrH' ta rdi ve ment qu ' il . ' rs t dr1cidt1 ;'t 
rcro nn altrr Ir pri x de sa tradu cti on P.ï· J/pbra Po , >-i'l n. d ';1 illerrrs dnnn r r 
j amais rai . on ;'r rr ll -ci co ntre lrs 'ep l<1 nte. 

De mr rn c, l' Il 1 hil oso pliie, s' il e. t nrrtrr mr nl nri u·ina lr·t prnt'·tran t q r1 '11r1 
.\Ia riu · \ ï ctorinn s, il a se nti moins nett r me:1t que lui la néce s it é d 'a ttri­
brl er une va leur pn:cise r l fix e ù on voc;-,bulnirc technique . 

M . . \[arrou, qui connalt la profond eur de. an a lyses philosop l1iqu es 
d '. \u ~·u s tin , la so upl css de a dinlr•c tiqul' ; qui a lu , au livrr Xl dr 
ConjP . . ions , r~s pa~·es '•t nn antes ur l' idée du temp s, qu 'admirnit Pierre 
Duh ern, n'a pu sc tenir de l'o rmul cr (p. 241) un e réserve fort l r~itim e 

an suj r•t dr ce rtain s raiso nn ement t1 tn111 ~cs qu '.\u !:\·u tin in sh e pa rfois 
cl a n des dé,·c·l opp ·m ent psy holoo·iqu r ou I'X l:IJ'L1tiqu s tou t-ù-fait 
eo rrec L et sa li l'ai ant s . . Je rc~w tlr qu 'il n'a it pas in si. té da,·an tagt• sur 
ces obnubilations subit e . . 

. \in i, dnr1s Ir DP lmmorta lit ale an imaP, ,\u ~· u tin s'a rrètr Ul• in;.;tnnt 
à l' hypoth èse qu un artiste J1ll issr oubli er s0 11 art , pour l'rw oir tn111 mi 
nnx di r ipl e qu ' il a form ;s, co mm e si l'a rt était un e entit é r i,·n11 te, 
distin cte dr l'ar tiste lui-m èmr. Il s' inqui i' tr de savo ir cc qu e de1i cnn cnl 
nos co nn ai . anre. , qu<~nd nous . omm cs dan. le cas de le oubliCI' 
lll Oill enlan émcnt, ou qu e nous nou appli quon ;-\ d 'a utrl'S suj t . Il lui 
arri ve a us. ide tra it er le. réa lités spiri tuell e com me si ell es avaient un e 
exis tence o bj cc til' e, eo m mr si ell es l: tnien t dr véritabl es hyposta. c, . Il 
. uppo r a lors de oppo it ion et de co n nits qui se ramènent ù de . impie 
·~ue lion. de mot , ù unl'er ba lisme chirn L1riqu e. ,\,·er sa faço n de pass io nn er 
tout ri' qu ' il LO!Iclr , il s'é rn ut à propos de cc pseud o-diffi cult r . , co mm e 
s' il fa lla it vraim ent le. prendre ;1u . éri r ux r t mèmr au tr:u~· iqu r : cr :1 
qu oi nous avons qu elqu e pein e à co nsr ntir . Oni , c'es t un d s tn1its 
uri eux de l'intelli !(r nce augustini enn e qur , ca pable des plu . rn ag·nifiqu s 
péculat ions, des di sec ti o ns ph ilosop hiqu es le plus minuti euses, et ela 

dans une l a n ~u e aus i cla ire qu e viœo ureu c, elle fait quelquefois surg ir 
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des probl~mes qui ne mettent rn j eu que de purs phantasmes, dénués de 
consistance. 

Ces argut ies, on les rencontre non pas seulement dans cs opuscu les 
de j eune . r, où ellrs s'rxpliqurrnicnt par l'inexpériencr d'un apprenti 
penseur, llli:tiS jusque dan s les œuvres de a maturité. Le xe livre des 
r:onjessions en niTre quelques sp<:cimcns cur ieux. On sa it que dnn rr 
lin·c, ,\u~·ustin, qui a arlit'\1: <Ill IX0 l'hi stoire de sa conve rsi on, s'appliqut' 
ù une enquète sur lui-mèmf', ù un<' so rte d 'exa me11 de conscience, pour 
se rendre compte s'il a opéré de coupes a sez profondes dans cette 
véo·é l<llion de désirs ct de rè\'(• qui poussait aulrefois en lui des rrjetons 
si tenace . Il dresse en somme son bilan moral ù 1\:poqur m{mc où il 
réd io·e ses Confessions. l\Iais a' nnt de repérer ainsi re qu'il appelle se 
défaillance ' péchere es, langtwJ•es peccalorum meorum, il pos1• d'abord 
un problème d'o rdr rnéwphysiquc : c1 Où pouvons-nous trouvra Dieu?>> 
Est-ce en dehors de nom; , dans ces elementa où la philo. op lai! antiq ue 
rlva iL si longtemps es. ayé de surpre ndre le secret de l'u nivers·? :\on, il 
faut dépasser la nature inanimée, arriver jusqu'ù l' lt omrnr, ct, dans 
l' homme, à la faculté qui est, de toutes, la plus surprenan te. la plus 
mystérieuse, la rn ;moire. 

Il étudie donc successivement, ave une vivacité de ton, un elon 
d'animrr lrs idées ab traitrs, bien supérieurs, ernhlc-t- il , aux llleilleures 
réussites de Cicéron rt de Plotin, la mémoire des . ensations, la mémoire 
de. notions intellio·ibles, la rn lmoirc des sentimrnts ct ries pas ions. 
Puis, tlfargi sant cette conception traditionnelle de la mémoire, au point 
de l' id en tifi rr à la consri<'llC<' mème, ct ù qurlque chose qui ressemble 
à la « subconscience », il aboutit à cette conelusion que, si nou voulons 
atteindre Dieu, il suffit de nous clé~age r de ce qui obscurcit no re~ards 
- passions, asservissement aux soucis médiocres - ct d 'écouter au 
declan de noaas-mèmes la ,·o ix divine qui nons parle. C'est alors que, 
dans l'ordr<' intellrcluel, nous con talerons en nous ('('rla in s "érités 
néces aire·, immuable , éternell•s qui ne peul'ent ,·en ir des sen ' , ni dt>s 
réalités que les sens nous font connaltre; tandis que, dans l'ordre moral, 
nous sentirons en nous un immense l 'Œ il de bonheur, qui ne saurait ètre 
satisfait qu'étayé sur la Véritô S'il y a en l' homme de l'éternel, de l'im­
muable, elu nécessaire, c'est donc que Dieu est présent ù l'àm c humaine: 
il est le l\Ialtre qui l'instruit, ln lumière qui l'éclaire, l'at trait qui le 
soll icite, alors mème que l'ùmr n'a pa , de son action permanente, pleinr 
et pieuse conscience. 
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Et co mm e, chez Au o· ustin, j ama i, le raiso nn ement ne se ti ede froid 
tlt éo rèm •s, ni ne con ent à y aboutir , c'e t par un élan de prière t> t 
d'am our qu e se làt cette long ue di scu , ion. 

Pourquoi, i belle ct '•m ou,·antr oit-cil· ~prouve-t-on ù la ui1 r<· jus­
qu 'au bout un peu d 'e mbarras? 

C'est, d'abord, p<Hce que dan · la p lu s g-rande pa rtie de cc ri che déve­
lnpl cment Auo·u tin ent end ln mt.:moire au se ns mèmr ot'l nous prenons 
co mmu rH:merrt cc mot a uj ou rd 'hui : un e faculté co n ervatri cc des réalités 
antl- ri etll't•m nl per çue · ou se nti e . !\l ais vers la fln , « s so trl' t.' nir » de 
Dieu, n'<'s t plus l'appr(: hend ' l' co mm e urrr ima~·e pa !'éc·, mais prenclre 
conscience d<' sa prés •rtrc perpétu ell e d<l n. 1111 abdilum menti . d'olr il 
ensei~· nt• l'ànw f'tl'illumin . 11 e l év id ent qu'ainsi co n uc la « mémoire l> 

i~ïtifi e beau oup plus qu e ne dési~·n c son acception psyclwlou·iqu e habi­
tuell e ; or, . \u ~u Lin :n<t it paru d'abord 'a ppropri er ce ll e-ci, el c'e l 
sans al't•rli r qu e peu ù peu il y donne un e ex len ion in a ttendu e. 

Ajoutons qu e. dan 1 o rps nH;rnc de la démon tration , il dév ie plus 
d'une fais vers de a ru·u rr rcr tt s paradoxaux el e crée des dil'ficulté im a­
~· in ::ti r e , des p rp l ·xil t.;s dont il nur ::t it pu faire l'econom ie. Par exe mpl e, 
au ~ XII' , 21, il id entifi e memoire et PSpril , OUS prétexte que la lang·ue 
couran lt• le co nfond , ·t il 'éto nn e que, par exe mple , l' •sprit puis e ètre 
!,;ai, quand !.1 mémoir , nt le poid . de qu elque fùchcux , ouve nir . C'e. l 
t:pil ~tH'r sur de mot . - l\fai. il y a mi eux : au : 24 il s'échauffe tou t 
d'un coup sur le problème de sa voir commt> nt le souvenir d P l'oub li 
ne met pa. la mémoirr en déroute, pui qu oubli c l ju. tc l'oppos<: de 
memoit·P. Ainsi sc souve ni r de l'o ubli, cc se raiL sc mPitrc en étal d'oubli . 

. \ ce p rix, l'inte lli ~·e n cc devrll it , à évoqurr la noti ll ll de so tti . e, s'as ot ir· 
pour autant! 

Ces tléc his ·cment bizarre n'on t pa échappé à l\1. larra u. Il hasardr 
un e ou deux ex pl ica t ions - dont ,.i i l>l cmen l i 1 n'es t pas a li fait. On 
crail lt'Iltl; d 'a similer d tel para l o~ i sm e aux friv oles « qu<' tion », 

drt genrP de elle que ~Iac ro b c, co ntemporain d' .\ug ust in , prèle aux 
interlocu teur de ses Salurnalf's. :\Iai c ux- ·i, ps udo-l eurrs en Yacances, 
s'amu en t ù cc j eux éru lits . . \u~u tin. lui , y porte de perplexités 
a nO'oissée ; il ne badine pas , ce rt es ! labor o hic el Zab or o in m P ipso : 
faclus sum mihi leN a dtjjicullalis f' l .·udo,.is nimii . Quel service aurait 
rendu . 1. !arrou, . ' il avait réns · i à n>J u fai re ,·oir co mm ent cl pourq uoi 
ces fa iiiPs ont pu se creuse r dan un intclli o·ence . i co lr t:rcntc ct si 
vigoureu c ! 

SA \A:-iTS. 20 
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IV 

L'impres-;ioll totale que laisse so n lil'l'e e t nttr impre. sio n lt eure n. c, 
sympat hique: point de dénil,{rt'tnt'nt, mais point d'i llusions r 0\'enti on­
ll ell e ; un e absence tota lt• dr péda nti . me; un e Yivac itt\ qui j oue p:ufoi . 
ur les confins de l' humour. Pltll :1 Dien que toutes lrs thèses 1111i. sen t 

a in si ù de so lides n•cherches 1111{' si aimabl e « présen ta ti on ! >> 

La Sf'td r n\fl f'x ioll u11 peu mélanco liq ue que ce ll e-ci s u ~· !;?;è r c, la Yo ici : 
:U . 'Inrron a eu l'occasion dr dresser , en d ivrrs endro its de snn traYa il 

le « tahleHn cliniqu e » d'unt' dt\ca drnce, co nsidén1e rxclu . ivt•rnen l dn 
po int de nte in te ll ec tu el. l.Jn ~ym ptorn e qn'i l relève ouvenl , c'est l'abus 
elu mann e), des ép itom t\s, des co mpilations , des «moye ns court " · ­
i\Ia i. qn 'a pprrnd do nc a11jourd'hu i notre j •un esse, dan les in terva ll es 
J e ses « loisirs », s in on drs meme ntos, des paraphrases, de. ana lyses 
d'auteurs qu'e ll e rffl eure :\ pei nr, des descriptions d'expér ienrt•s scien ti­
l·ique dont bien peu ont rc1alisées sous se. yeux ·? 

Faut-il concl ure de ce analo~·ie que la cu lture latine du rv" . ièrlr 
ti ni . sn nl n était pas tellt'ment absurde? Ou bien, dc,·oll -n us nous 
demander si la notrr a hi!'n le dro it cl 'rnor~·u e illir de ses méth ode ' 
el si rllt' nt• pn:pare pa. quelque re tour humiliant des dnrk !lges ~ 

v 

.J t' si )·na le d 'nn mol la thèse romplemcnla ire de M. . fa l'l'on. Ell e sc 
rattache au lra,·a il qui vient d'<1tre a nalysé. Puisque l'objet propre de son 
enqu tc était le co ntenu mèmc de la notion de 11 culture » :\ la vei lle 
ri es invasi ons, il a été amené à se d mander re q ue les Romains de ce lle 
époque en pensaie nt eux-mèmes . Sa ns prétendre traiter ln questi on dan . 
son en cmhle, il a voulu y fourn ir un e << contribution l>, en ulilisRnl 
les tex tes (\pigraphiques et les mon um ent fun éraires (des sarcophages 
pour la plu part) ot't ont repré. en tées des scènes relatires .~ la vie intel­
lectu elle : s·t'>nes d'en eigneme nl, d'é tude, de mu ique, clc. Il a ainsi 
co nsti tué, aYec b eaucoup de prude nce cl de méthod e, un répertoire dont 
o n chercherait vai nement l'anal(l~ u e, el qui, t:clairé d'un cer tai nombre 
de clichés , complète très ntilemPnl le t émoiœna~·e des textes littéraires. 

Pierre DE LABRIO LLE. 
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LE ' POUnU}.,'. PRA .VÇA I . E '. 1 TIL-BAH ' l B 

r. Tu 'REAU-IJA NG IN el ~J AU I\1 E DUNA '1>. 'l'ii-Barsib, avec le co nco urs 
de LucrEN CAv Ho ·t (; E R GES Do· '1 :'\ . L' n ,·oltlnt · in-lr0 de 167 pa o-c ' 
(fronti pice en co ul eur ) cl urt album dl' Lill pl a nches, ;11·e 6 plan · 
ou oia•:r ramm •s . Pa ri ·, (; eutltn er, r \)36. (Tome XXlll d la Biulio­
thè [ Ut' Arclt éo ltwique c r llisturifjU C du Snvice de .\ntiqu ité - de 
Syrie.) 

L' une des lrouva illeN les plu s sugv !:î li 1·c · qu e ré en a il aux fouil lerrrs 
le déblaiement méth odique du palais a ·syri en e;, t, :-:a n rontredit , ce ll e 
des peintures murales qui d \coraicnt le <~Ile et le passa•'"e du omp­
lu eux ;difi ce . l\1. L. Cavro, alors allac lt ~ <'t 1' 1 11 ti tut fn:lll Ç<li d arch \o ­
loo·ie el d'art mu sulman cl Damas, a réu si 11 0 11 CL iemcnl à pré encr, 
mai s encore à co pier fjdèl ·m ent ce ve tige pa rfoi 1 eu di cernab les, 
d'url ar t ù ln l" Cille de disparaltrc . Le · prin cipaux motifs des "Tand s 
co mpo it ions qu · le peintres a ·yr ien n' n,·aie nt pas hé ité à erttre­
prendre Ill été ex po ·é , l'ann ée mèm ' qui su iva it leur cl écou1 er te à 
I'Ex po ·ition d' Anti quités Orientale du ~Iu s<.\c de I'Orang·cr ic (octob r ·­
uovembrc rg3o) . l\1 . IJu ssaud attira il dès lor l'alle 1rlio r1 de lt is tori ert· 
de l'a rt sur « un e bra n ·he à peu près io·noréc de l'a rt a · y ri en ~ >>. 

C'est à ~1 Thurea u-Uanu·in que r1 ous devom l'é tude co mplète ur « les 
peintu re du pala is>> d e Tii-Bru ·sib (p. lr2 ' S ) , dont il é rit à ju · t 
til re gu ' 1< elles co r1 titu enl il 11 'esl pa - <'x<lo·éré de le dire un e ,·ér it alJic 
ré1·éla tio n. De la peinture assy ri enn e II OU ne sa rior1s ju . qu ICI pr·sque 
rien. _uclques rarl' · fra~mc nts puhliés par Pl ace, Layal'd cl .\n dra- en 
alte.- ta i<.' lll l'existence . ~la i un r1 c 'C IIIIl<li:- ai l encore aucu 11 e C() lllpusi ti o ll 
peinte l'Umparablc <IIIX en:-,e rllbies S('Jrlpl és que le · fouill t' - a ·sy ri enn es 
11 0us o1rl r\vélés >> (p. 12) . . \juul o rl qu e ICI du umetlli:ll ion, l' Il cc qu i 
co nce rn e la pei11lurc mésopotami enne , es t co mpl .,lt nl t nt ren ouve lé · g-rùce 
aux l'ouill e · de M. Pa rrot , à :\lar i (te/1-llar ir i), qui ont mi s ù j our le · 

1. Voir le premi er article dao le ca hier de mai-juin, p. IO'J· 

2. Catalogue de l'Exposition d'Antiquités Orientales {Ig3o), p . :.~G. 
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fresfjues du palai s royal datt:t•s drs environs de l'an 2ooo "' tnt notre 
i-re 1• 

La prcn1ièr • conslat<~tion qui s'e l i111po ,: 1' à M. T l111reau- l la1t"·in es t 
que les pe i11Lur ·s dt' Tii-Bursib 11 · s nl pas toutc·s d 11 mème temps : 
cc Cell s, par exemple, de la salle .\.'\1 \ ' ct du cou lc1i r XX \ 1 'oppos •nt 
ne tt l'ment par le sty le ù cr ll cs qui décorc11 t lt·s salles .XX II 1· t .\ X\' 11 '' 
(p. 45). La restauration du palais, qu i a urait eu po ur ro nsér1uence la 
secondr décora tion, pourrait da te r d u tcmp. d'. \ s ·urha 11 ipal (GGd-(i:l() 
a ,·, J .. C.). Les pn·rnit•res peilltttrt•s. d 'après cert ai ns détai ls de s ty lt• , 
sont fran cht•n1enl postérie ures ;\ ~a lm anasa r Il l (8G8-82ft ), te qu i tiC 
pn>u,·e pas 11éces airemrnt qu'o11 doi\'e de ce ndre , pott l' 1· datn, ju qu'ù 
Téglathphalasar III 74-:,-727), co rnnw .\!. T h ureau-Da twi tt l' ;•va il p ro­
posé à première ,·u e ( 'yria, .\1 , 1•· 1 ~3). Lui-même 11 ous mel r'tl ~·arcle 

contr • une tmp 5 rand e prérisio11 que n'autorise poi nt l'état pr :caire de 
la documentation : cc li ne faut pas pndrc de vue qu 'e ntre Sa lma na ar Ill 
el Téo·lathphalasar notre docu mc11tation est ù pe u près inex ista nte: i l y 
a là un espace de trois g-én'ra lions du rant lequel le éléme 11 ts de compa­
raison nous font presque entièrement défaut » (p. 45). 1\ ·Lenons que 
cc dans les peintures du premier sty le le dessin était toul Ctltit•r fait au 
noir , pui · l'arti te le color iait en altcr 11 ant le rouge •tle bleu », l"lndis 
que «dans l e~ peintures d u dernier ty le le des ·in e tait fait Cil l'OU"'(' : 

le noir n'intcn·enait ensuite que pour accenlurr les contours les plus 
imponants 1> (p. l1S). 

n bel exemble du premier s tyl e est fourni par la g rande compositio n 
fJU i couvre les pauneaux n, b, c de la sall e XXI \' cl qui ne mes ure pas 
mo ins de 22 mètres cie lon!S·ueur (pl. XLL '). On y voit le ro i, assis sur 
son trône, 1 ·pieds posés sur un escabeau. Il tient l'é ventai l d t• la main 
crauclte. la ca nn e de la main droite. 1) ·r rière lui deux eunuques, reco n­
naissables à leur menton imberh cl à leur embonpoint trad iti onn el ; 
pu is l'escor te royale, :wec le r ltar du roi ct se· lte\'aux de selle. Face au 
moncu·fJut• , le plus haut fonctio11nairc, ce lui que les textes ap pe llent le 
tw·lan \ Pl derri r re celui-ri un prrso tttW!jr qui a pour rôle de p rt' Sl'~ tler 

r. ArLicl e de ~1. ParroL el reproducLron de fre 1ues da us The Illustra/Pd tonrlrm 
New , 3o octobre '\J3;, p. 163 ss. On remarquera surtout la cène de cou ronneme rrL 
(p. ?65 , fi ,.. ro), ce lles du sacrifice (p. ?6", g) eL de l'offrande (p. ?04, 3). \ oi r mainLe­
oant la remarqu able éLude de i\1. ParroL, Les peintures du palai de Mari) da n Syria, 
'937, p. 325 ss. 

:.!. La Bible menLionne le tart!În de Sargon (Isaïe , XX, t ) eL ce lui de en nachérib 
(Il Rois, XVIII , t;). 
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tnute un • popu la ti on de dt;po rt(:S . Des femm es fi ~· ure 11t dan le co rtèu·t·, 
quclq" " -u11 es placées sur u11 chari t l qu e trnin ent qu a tre homm<'s . Des 
solda t-. as ,Hil' ns mènent cc troup au d'esc lavrs qu'à leur accuut re111 ent 
(chau s11 res ù houl rcle,·6, tuni q ue des femm es plu ~ longue qu e c ·Il e d e~ 
homnli' '> , ,·es te ouve rte a u- de -sus de la tuniqu e), 011 reco nn ;lit po ur des 
Anatoli l' ns (p. 5o) . Déta il ù retenir , les étrang· •r" so nt , en ~-é n c ra l , de 
taill e plu 1 Ptilr qu • les .\ ssy rien s . C'es t ain ·i qu e sur le pan11 ea u de la 
1nème sal le (j:d . LJ la d ilf'érencc entre les fonn ionn aires <lss.ni ens e t le 
étra n ~t 'l ' (des .\ ll <t toli en enco re), qui apportent des fai cea ux d 'arcs sur 
leur épa ul e droite, est d estin ée~~ procl ui r • u11 co ntr;ls Le sai ·i sant. l :cu 
fui- lt• ro i ·sl de bout , il ti ent a ea nn e da n la main droite, le l>rn s à dr mi 
tendu ' ers le lorlan . qu e sui,·ent les di u·nilairr . Le derni er de ce ux-ci 
lèl"e la main d roi te pour l'aire siO' tt e aux Y<lin cus, pl acé L' Il fil e de rr ière 
lui , d'apport r le11rs arm e . Le · pa nne aux y-li mellcttt enco re en scène 
le roi d bout (pl. L). La tc rr ·ur qu ' in spire le monarqu e e ·t a u~·m e ntéc 
par le fai t qtt ' ttlt liu n appr ivoisé es t co uclt é à ses pi eds . Face au roi, deux 
di ~· 11i t ai r• , , Sttivi s de l'« introdu ct •t tr ll, q11i ti ent touj ours la droite 
lev ;e; pu i - 1. deux cribe 0 officiels, l'un éc ri va nt avec le r( inço n sur 
un e tahlell e d 'a t ·~· il e (do nc en a:sy ricn l, l'autre éc riva nt avec le pinc·au 
sur un papy ru s ou un pnrchentin (cl one cn anunée n . Vi enn ent alor cl ux 
cap tif.., , des 13 ;douin s ·~ n doute un !t omme cl so q fil , uiYi d'u n so ld a t 
a - y ri en. On fait év itl emm u tt le rcce nsrml' J:t des pri sonni er - Le pa nn ea u 
i pré Pnl e un sd·ne im ilaire 1 pl. LI ). :\lai'> 1• roi es l sur un char roul ant 
qu e l rn in ent de ux eunu q ue;,;, tnndis qu deux autres eunuques ui ve nt 
le char ·1 précèci•JIL l'escor te. JI y a d • la n;si lance chez les Bédouins 
qu 'o n amr n , à Le i poittl q ue l' utt deux es t S<l i ·i aux cheveu;.; pa r un des 
so ld ah ass ·ri ens qu i le menace de ~o n épée . Deux femm es, donL l' un e 
tire on enfant pa r la main , so nt anw nées par un autre so ld at. 

· ne ël utrc 0 1'<tnde ·ompo ition, d' un e lono·ueur de t ' "',5o, rs t cell e q ui 
déco r•· le pann ea ux rt , b, c de la all i' .\L\' 11. E lle es t au, si du pt" llli er 

ty le ('[ ncc use des trnits imil aires à ce ux de scènes précédentes, comm e 
on pourra s' ' lt co nYa in crc n exam in a nt de p rès le relevé · de la planche 
LII. :\ous r 'll'ùuvo ns le ro i a is sur son trône, la cann e dan s la main 
droite levée, un e Li ~·e à tr•Jis ll eurs claï:-. la main ~-a u c h e . Derri<., re lui les 
deux eunuqu es, l' e cu rt · des chefs et des ,,.ucrri ers . En fa ce de lui, le 
ta rtan , l'eunt tqu , pui s deux offi cier,.; qui pr rte1tl r n mains 1 •s coupe · 
offertt' pa r le cher l'un groupe de tr ii J: tlairc . Le ch ·f est pros tré devant 
le marchepied d 1 tro nc, ta ndi que k g roupe, présents en mams, uit 
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l'i nt roducteur llui !he le bras uauche uiva nl le geste co rwe nt ion nel qu e 
nous avo n · déjà ignalé. Les présents co ns is tent en poig nard s :1 la ga in e 
ciselée e t en anneaux d'or ou d'arrre nt. D'après leur costum e (tunique 
lo ng ue el ma nteau d rapé. sanda les dont la co urro ie prend sou la che­
vill e), les tr ibu ta i res seraien t des Syri e11 s (p. 51). C n curieux ex cm pi c 
de r etouche era it la t ransforma tion de deux eunuq ues en solda ts par 
l' adjon tion de la ba rbe (p. 64 s. e l pl. X LI V, 1, 2) . 

Les autres pa nn eaux de la al i · X LVII so nt en ma uva is éta t de con­
ser vatio n. Il a fal lu l'œi l exercé el la ma in s tire de I. Ca\To po ur réu s ir 
à déga"'er la sign ifica ti on du pa nnea u d : scè ne de ca ma u·e dont l'o rig i­
na lité éta it accu ·éc par les tètes des v ic timcs jo ncha nt le sol (pl. Lll ). 
A uss i peu d istinctes les trace du pann eau J, o t'r l'o n r eco nnaît pourt ant 
le cha r roya l tra iné par quatre chevaux et. u11 e fil e de pri so n11 iers qui 
so nt emm ené · par des soldats (pl. Lll ). La co mposition tou t enti1.,re porte 
les caractères du p remier style (p . 65) . 

La pl. Lili gToupe habi leme n t les peintu res qui apparlieu nen t au 
dernier s ty le, celu i du temps d'Assurbani pa l. On les r encontre dan s la 
salle XXII , q ui est la salle du trone (ci-dess us), el la sa ll e X ' VIl , qui 
ser vait de sa ll e de bain s. Retenon · le caractéri tiqu es de deux com po-
iti on qui représe n ten t des cènes de chasse: « Les chevaux d t• la salle 

du trô ne pourraien t èt re de la même llJ a in q ue ce ux de la sa ll e - xvrr. 
La res embla nce est égale111ent fra ppante da ns le de s in de la fi~·ure 
humain e, da ns la faço n , par exemple, de représe nter la chev ·lure tombant 
ca rrément sur les épaul e . . De deux cotés mème fac ture éléga nt!', mème 
techniqu e, mèrne em ploi notammen t de rouge pour le des in. La com pa­
raison des fri es révè le aussi d'étro ite ana logies en tre les décoratio ns 
respec ti ves des deux salle : ainsi les marguerit es de la fris e de la alle 
d u t rô ne, avec leu r cœur yuadrillé, leur des in rouge, le fo nd rou(J'e sur 
lequel e ll e se détachent, sont tout à fai t se mbla bles à c Il es de la fri se 
de la sa ll e XXV II >> (p . 6g ). 

' n co up d 'œ il sur la mieux con ervée des co mpo ·itio ns, celle de la 
sa ll e X ' V li , fait bien \'Oir l'analo o- ie in dénia bl e entre la chasse, tell e qu e 
la conçoit le pein tre, e l les fameuses liasses au li on q ui é ta ient . cul ptées 
sur le mu rs du palais d ',\ssurbani pa l à ~in ive (Koyund;lk). Le peintre 
a eu soin de mett re en avan t le cha r royal, qt• e le . chev a ux em portent 
au galop à la renco ntre du lion qui , criblé de fl èches, co ntinue de faire 
face à son agTesseur. Le roi bande so n arc. Deux cava liers su iven t le 
monarque ct, den ière eux, ce sont les chars de la suite du r oi. Un lion 
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mort e t chan,( déj à nr le premi er de ces char . A co té du co nducteur 
est un old at qui ti ent la frond e de la main "'auche (pl . Lill). :'\aturell e­
ment u 1 cha r royal . e di s tin o· uc pa r ses roue cl outées, par le nombre 
cl rs ch ,·aux , la form e des orn ement. qr1 ' il port ent . ur la tri e (po mpons 
é la<rés), la ri chesse de leur l1 arn achem r nt , leur co ul eur li eue qui fa it un 
vif co nt ras te a vec 1 brun vi olacé lrè so mbre qu e l'a rti te a empl oyé pour 
JWind re les chevaux des d ux autres el1ar:> n (p. Gr). Détail trè Îlll po rt ant , 
un lion qui s• préc ipite sur la roue d' rrn cha r (sa ll e XX\'11, pann ea u a, 
pl. Lill ) port e ur la cui se l' r mhlt\ me qui , dans tout l'an cien Orient , 
auss i l1ie n en Ég· •pte qu 'e n Syrie et r n !\1ésopota mi e (p . Go), marqu e le 
carart i·re as tra l du li on e l parf0i du taurea u. JI s'agit de la ro. e t! • 
dan laqu ell e s' i• crit r:ne éto il e aux rayo n incur vés ve rs la d roite. 
\I. T hurea n-Dang in co mpl ète la sé ri e des ex mpl es qu' il ava il déjà 
ig nal és dan Ar lan-Tas h (p . 70 ~ . ) . 

Qu'ell e. soi nt du p remi er ou du seco nrl tyle, le. peintures du pala is 
s'atta chr•r1t louj our aux II) Otifs préférés de l'a rt as yri en : le roi t sa 
co nr , le roi;\ la chasse, le roi à la ff uerre. Pas de scène intim e ot'l les 
ft•mm e -, telles le épouses des Pharao n' , aura i nt l'occas io n d ' in te rvenir . 
Ri en qui rappell e ce bea u reli ef d'a lbà tr de Koyundjik où nous voyon 
A ~ urban ip a l ous la tonnell e, ro uché ~~ demi . ur son di va n, la co upe 
dans la main d r it , un e f1 ur da ns la main g·au he, ct la rei ne a. i e 
devan t lui sur nn sièg·e éJe,·é, en train de 1 orler, ell e aussi, la co upe ù se 
lèv re , pend a nt que le se rviteurs, denièrc le roi ct 1:1 rein e, ao·itent 
leurs 0 Ta ncls évc 11t aiL l . ( n ent CJII ';\ Til-Bar. ib tout .<r rav it c autour du 
monarq ue et qu e ce lui-ci, mème dan s le all e de bai11 3 r t les apparte­
ment des femm es, re tc le cl1 asse ur et 1(• g-uer' ri er, co mm e .\ s. ur , on 
di eu, e l Gil cra mè , so n héro favori. 

Les ... uj et, re li o·icux ne ont pourt ant pas ab enl de la déco rat io 11 des 
. a ll e t des co ul oir, . On le retm uvc da ns le fri es qui co rnportente ·se n­
ti ell cme nt, entre des motif. my tholo.,.iques , « cl .,.énie ou des a ni111 a ux 
emprun t ù la my th olo"'ic, form ant deux à de ux de g-roupes an tithé­
tique. ,> (p. 6 1 ). En haut et en ba , d t·s orn ement s emprunté au règne 
végt! tal : !_\Tenade , pa lm e ttes, lo tus , ll r ur · de li , e uccé dant ou a lt er­
nant pour prod uire sur l'œil le plus heureux effet. Les recons tituti on de 
M. Ca n·o perm et! en l cl 'a ppr·é ier la fin sr elu des in de o-é ni es ai lé de 

r. t;e tte scène, qui es t unique en on g enre da n l'a r t de Nin ive, a été ouvent 
rep roduite d 'apt·è l'o rigin a l q ui est au Bri ti h JVIuseum : voi r , par exem ple, Gress tnann , 
Allor . Bilder zum A. T . ~·éd ., Taf. LX\' 11 , no •4 - t4g. 
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la sall e XX\· . . \ ~enou i li Ps !'l se faisa nt face, de chaq ue col ( d'u n disq ue 
form é de cc rclrs CO II re nt riqucs, l' t' S chérubin s aux a iles éployées ti enn ent 
dr la main d roite le' èe lill l' !l eur de lo tu s. de la g·auche un ramt•au dont 
la tri pl• fl eur penrlw ,·ers la terrt• (p l. XL \ '1). Sy mboles, se lon no us , de 
ln vie reprt'·s('n tée pa r la fl n1 r épa noui e el de la mort représenl t'C pH r la 
trip le fl t' tlr (e nfa nct', ùge mtl r, ,·ie ill esse) qui sc fa nc . :\ f. Tln1rea tt - l h1 n~· i n 

<tllr·il lll e r cllt· bell e œ ul'l'e au deux iè111 c sty le (p. 62 ), tand is q u' un e 
co mpositi on simil airP, cellt• d tt rou loir .\L\ï ( pl. :\L \ '1 ), ap]l<tr ti en l au 
pn•mier style, si non aux Io ul e premit'·rcs peintul'es, étanl don1 1é qu · le 
lotus , rmpru11lt; ù t' l~~·yptt•, intt• n ie nt ro n1nt e élément décora ti f d<1 ns la 
bordure. Da n ~ ce tte dernit:·n· fri se, c'es t de chaque cù lt; d' une fi ~·urc 

~<; o 1 n é triqt1t' assez co mplt•xt• (ce rclt· insnil dans des ca rrés aux cùt {•s 
in cunés ,·ers lt• ce nt re) que snnt a~· I 'II O IIillés le chl- rubin s . . \ 1< my tho­
l o~· i e co urant e appa rt ie nnen t lt• ~-,: ni • a il é, ù l 1 le d'a ig le, qui rt tient un 
taureau et sembl e g·a rdl'l' lt· passH!) t' XXI V-.\..\. \ ' 11 1 (pl. .'\LY I II ), lt• 
l;lll reau ail t; ô face hum aine qu i, sui ,•i d' un ~·é n i c tenant de sa ma in dr ite 
levt: e un e fl eur de lotus , est en fac tion da ns le passa!,{e XX 1 \ '-.'\.\.V 
(pl. XLV III), le !.!,'énie qtt'UIH' pa ire de cor nes ass im ile anx ètrcs divin s, 
tena nl de ln d roi te le spathe du palmier mùlc e t de la ~·n tt c h e Ir béniti er 
a ,·,•c le ~·o upill on ( pl. ~ ' L \ ïl). L' in sp iration rcl i~i e u> e fait tl<lltn· la be ll e 
fri se du co ul oir .'X\'1 (pl. XLV I), qui est d u prcmi t• r s tyk. On y ,-oit , 
de clt aqtt e ctil(• du ca rré aux cù lt;s in curvés, deux hou es sa uvng·es qui 
s'all'runtent , age nouillés s11r 11ne pa tte de devant. La majes té de leur 
altitud e es t sensi bl e dans la reprodu cti on dr l'o ri g in al ù la pl. . ·Lill , L, . 
:\on moin s viva nte , bie11 que peut-tl trc plus ta rd ive, la fri se du eo ttl oir 
XX I, entre les de ttx co urs pl. .\ L\' 11). Ce tte fois cf' so nl deux ta ureaux 
qu i, de part el d'aut re du cn rrt: aux ct\tés incurvés, s'a ll'ro ntc nt lrlc 
ba i st:r·, jambe en art\~ 1 , quettt' lc\l; cl po il héri s ~-

.\ous 11 e pou Yio ns rn it•ux faire qui' de passe r en revue re. peintures i 
ra n·s, i expressi ' es, pa r lesquell es o n st• rend comptP, mieu. encore 
q u pa r la scu lpture, de l'ell'et que clt crr ha i(• nl à prod uire, dans lël 
demeure roya le, les art ist es aux ga~<·s du mo na rque assyri en. 

Pour 11 e pas ort ir de l'ho rizo n assyrien , nous devons pa rler ici des 
scul ptures qu i onl été retrouvées en diYPrs end roit s de la Yille el que les 
in scripti ons cu néifo rm es pt:rmettent de sit tt er dans la chronologie de 
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Til-H<Ir -.i b . C'es t enco re à M. Thurca u-Dano·in qu e nous devons la de -
cripti on d · rn onum ent · t l' int ·rp rétat ion des tex tes . Voici d 'abord 1 •s 
deux lio ns de la port ~ord- Es t de la ité (p l. XXX \' II) , don t les mor­
rea ux "'i aient épars sur le sol. Sio· nal,ts j a li . par Ho~·arth , ils so nt 
maintenant . o i ~ n u ement dr blayé ct l'o n a pu relcr er le in scr ipt ions 
qui les déco rent. Le mir ux co nsen ', t le li on Oue. t qu i n · mesura it 
pas moi ns de 2'",Go de hauteur. Il n'a ppar tient pas à la pu re traditi on 
de la mnd e bosse as::;y ri en ne, mais il « a qu elqu cho e de ma if qui 
rap pell e 1 s li ons de Ca rch mi sh et de Sendjirli » (p. 1L~ r ) . Cc qui r es te 
du li on Es t a permi s, sur plu s d' un point. de co mpléter et de re titu er 
le text (• qui était 1 • mème sur les deux li on . On avait cru ponvoir auri ­
hu er l' iJ isc ript i n à Sa lm a nasa r Ill . E n fait , elle es t d 'un tartan du nom 
cl r lwm. ·hi-ilu qui fi g-ure sur la lis te urs épDnymes du lemps de Salma­
nasa r 1\' ( l'an 7 o av .. 1.-C.), d '1\ sur-dan Il l (l' an 7ïO) , cl '. \ ur- nirari 
VI ( l'a11 ï ;)2 ). Et pourta nt c< l' in sc ri pti on de T il-Barsib est de forme toute 
royale e t le nom d u r i en c t abse nt. Le fait es t un iqu e dan l'h is toire 
d' . S} r ir. Il a dLI faire s ·and ale . .-\ in . i s'exp li JUC qu e, pa r la uit , le 
nom et le titres rl c S il am shi-ilu a ient L:lé c lfacé >> (p. r M~) . Le s ty le J e 
l' in scri ption c t gTandil oqucnt , ta n to t '' " prose, tantot en ve rs qu e décèle 
le parafl tlji sme. ,\ très un e pieu c in voca ti on aux g rand . d ieux d'As ur, 
chacun d'e ux éta nt déco ré de ses épithèlcs carac téri s tiqu es, Shamshi-du 
entre en .·cène ct décrit l' in,·a. ion d'A rg istis, roi d'Urartu (Arara t), qu i 
a franc·h i l l'ronti ' rr. d u pays d '. \ ur . Le lw·tan marche à sa r encontre 
et le met 11 déroute . E n SO U\'e nir de sa vict11 ire, il ér i ~e les deux li ous 
olo sa ux , dont l'un aura po ur nom cc Oura~·<lll impétueux. à l'a rt aque 

irré ·istib le, qui terra e le re bell , q ui proc ure ce qu i co ntente le cœu r >> , 
el l' au tn· (1 qui ronce ur l' in surrec tion et ha laie le r a. s ennemi , qui fa it 
so rtir lt•s méc ha nt el entrer 1 bo nc; >> (p. r :Jo). Le der ni r nom e l dr 
plu in th ·cssa nts, ca r il mont re le ro le cc apolropaïque » de lion ou des 
autre a ni maux, qui so nt pos tés ù l'e ntrée des vi ll e , des palais, des 
temp les. 

A proximité de la porte aux lions ~ i sa i nt les fraament d'un e tèle 
d'A araddon autrefois repérés p ar ll o!(a rth. R<·ro ns titu ée par l\1 Ploix de 
Rotrou, ell e es t maint enant au mu sée d'Al p. On la trou,· r·a reproduite, 
sous l' t:t iqu cttc Stè le 13 , à la pl. X III. Sa l1auteur es t de 3111 ,30, ta ndi s 
qu e la st èle i\, retrouvée d t1ra nlunc 1 ctite fo uil le en 1927, mesure 3'",8o 
et repn: · nt c, elon i\1. Thur au-Dan!.(·in cc la plus 0 Tand e tèle a. yri enn e 
connue jusqu ' ici >> (p. r5 r) . Toute deux da tent de l'an 6ï r, alor qu e 

SA V.I. NTS. 2t 
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le roi Asarad dun, re,·cnant d'É\{ypt , inscrivait urcessivement le ·ou,·enir 
dl' . e. c:ampa~·nes su 1· lrs tlan cs d u fl euve du chien (Nahr-el-kelb, au 
nord de Ht•y rnuth) , sur lt>s stt> les de Sendjirl i ( l'ancienn e Swn'al) et de 
Tii-Uarsil1. La ~li·lr .\ est l'l'si ée inac hevée (pl. XII ), la stèle B n'ava it 
pas d'inscription (pl. .\Ill). Le suj et dr la fa ce prin cipale des deux stt:~ l es 
est identiqnr: .\ sara ddon debout, co ifl't; ci<' la ~randr ti are~~ bout pointu , 
l't;v,·ntail dans la 1nnin c\I·o;tr, la ca nn de COillmandeme nt dan. la ma in 
t;•auchc. nc,·ant lui deux rois lt'IIUS Cil laisse : Abdi-Jlillmtti , ro i de 
Sido n, debout , coill'é d' un bonnet con ique , 1' 1 Cs ltanaLwru , fi ls d'un ro i 
de .\ubie , ;1 !!,'t•nou.x, coill'é de l'uraeu . Dans Ir champ de la 'l tèl e cinq 
diP u.x , chacun nwntt: sur so n animal sacré, s'a,·ancent vers le ro i. Il s so nt 
trop mutil és pour qu'on les pni sc ide 11 tifirr. Le scu lpteur a e soin dt• 
l'ai re fi~· urer les deux fils d u roi, dr st in és :'t deve ni r les frères t• nnemis: 
Ass!lrbanipal, hél'itier du trône d 'Assyrie, et S ltamash-slmm · ukin, 
l11;r itier du trône de Bab,Yione. Ils occupent respec ti ve n1 ent la t1anche de 
dmitc r t la tranche de g·auchc de chac un e des sU•Ies. Les quelques lig nes 
qui restent de l' in scr iption su r la sU· Ic A font a ll usio n :\ la révolte des 
.\ rabcs, :'t divPrses ex péditions d'.\saraddon, ù la défa it e du roi dl' Sidon , 
Abdi-Milkulli (ci-des us). 

Sio·na lon encore parmi les scu lptures d' inspira tion assyrienn e, la tèlc 
r u bn~c he ro u~·e ;\.trr (pl. XIY, 1), dl;d iée ;\ Is tar d 'Arbt·l es par un préfet 
de cc Port-Salm ana. a r l>. On ait que la pl anète Vénus, en tant qu 'étoile 
d11 mati n, repré ent a it l 'Istar gucrr iè rr et en tant qu 'é toile du oir, !' [star 
amour use 1. \.'pst la prem ière qu'ont vénérée principalement le , ssyriens 
ct c'est elle qui fi ~;ure sur la tèle d1· Tii-Harsib, de bou t sur un li on, 
c h ar~·ér du dot~hl e ca rqu ois ur le do , l'épée au côté, court \'ètue com me 
1111 soldat. Lr disque étoilt1 sur monte sa co ifl'ure cyli ndriq ue t ind ique 
bie n le ca rac lèrr nstral de la déesse (p l. XIV, 1) . 

.\ou moin s intt:ressante la petite stèle fun éraire en calcai re (pl. xrv, 3), 
oli le défunt, en robe lon crue, est ass is devant sa tab le chargtle d' ffrandes, 
cepe ndant que, de l'autre côté de la table, un serviteur agite le chasse­
mouches. C'est la roncrption é!!,',Yp tienne , assyr ienn e et baby lonienne, 
du bonheur dans l'au-delà. Ln date de ce curieux mo nume nt ne serait 
pas antérieure au vii" siècle. On pou rrait mème descendre ù 11 ne époq ue 
pn. térit·ure au départ des Assyrie ns (p. lf)o). 

:\ la lisi ère occidrntale de la Mésopotami<', l'an ·ien ne T ii- Ba rsiL avait 

1. Cf. mon ouvrage La religion assy1·o-babylonienne, p. 85 ss . 
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été pendant lono·temps ·ous la m u,·a nrc de la civilis<Jtion des Hiuites. 
C'e l cr flUe prouvrnt le sculptures antérieures à la dominati on trsy­
riennc , f!UÎ ont é té exhumée · çà et là du r hanticr de · fouille . M. Thureau­
Oangin •n do rr n · 1111 • de ·rription détaill ée dan les pp. r33 - r4o du vol um e 
de teXIP. 

MentÎOII II O II ~ ava nt tout les tr is s lèlc .\ (pl. 1-11), B (p l . Jll-\" 1·, 
C (pl. V Il , r), où fi g ure u n di eu qu e toul porte ô ide ntifier a \I' C Triihub, 
dieu de la foudre au pays du l\l itan 11 i c l chez 1 ·s Hittites 1 . C'est sur lu 
s lè le .\ qn ' il ;rpparull d <ln toute sa l'ure · d ~· u e rri e r as ianiqu ·: « tu11ique 
courte , ma 11 teau plié en double enroulé aulour de la taille cL main tenu 
par un laro·e cinturo 11 , é r ée a u cù l ·, » (p. r35). Il porte le ca ·que 
roniqut', ;\bout renll ; si ca rac téristiqu e d s ·oldats d'.-\sic l\1i11 eu re. a 
chevelure descend en l o n~· ~rc . tresse termi née en pirate, le long du co u 
el jusq ue dans le dos, pout• pro lég·er la nuqu e. La main droite brandit 
la hache, la gauche tient le foudre ;, !rois 1-lammes. A noter da ns le 
champ de la stèle:: 1 · disqu e soLrire a il é qui unit dans la mème rep résen­
ta tio n 1 cercle du so leil e l 1 · n oissa nl de la h111 c. Sy n1bole lrillit • de la 
divinilt; cé leste. Sur le re\' c rs et les deux !ra nches du monument qui 
mesure plus de 2 mèt res de hauteur , s'i nscrit un lonrr Ll!xte en hi éro­
o·lyphes hi ttite "Ta \· : en re lie f. n essa i d'interprétatio n de ce texte es t 
donné par I. P. Merigo-i dan la Jteuur !tillile el as ianique (fasc. r8, 
p. 45 s.) . On a it <'1 quell es diffi cu lté · sc heurtent encore aujourd'hui 
ceux qui ont entrepr is la tâc he ing rate de for cer le secrets de celle éc ri­
ture énig·matique. Le mèrn e auteur a tenté l'exp lication de l' in scription 
hiéroglyp hi q ue hi t ti te qu i co urt sur lr'ois faces de la stèle B (R evue hittite 
el asianiqur, r.~ c . r8, p. Lr5 ss.) el qu i cs l p stérieure à ce ll e cie la 
stèle .\. Le sujet scu lpté ur la face principa le es t enco re le d ieu Teslzub , 
avec le · mêmes attr ibu ts que sur la s i ' le .-\ et le même emb lème dans le 
ciel. Le ·ouliers à la poulain e ·o nt lrè ca rac téri stiq ue · . Le dieu es t 
debo ut ur on anima l, 1 • li o n ~ . La s lèle C, qui ne me ure que o"', 3:J de 
hau leur, reprodu it encore le mème uj c t ; ma i 1 taurea u n ' e~l plus 
repré en lé. En r '''.lllche, à droite de la divinité, un oi ca u, plac ' sur lil l 

perchoi r, pourrait ètre un fa u ·on, re r1ui c rait l' indi ce gue le dieu de la 
foudre é tait cunsid :ré non se ulement t'u mme g uerri er , mai s aussi comme 
chasseur (p. r37 J· 

.\Tou ne pou vo ns no us é tendre sur la le ' Tiption des autres monuments 

1 . Cf. mon ouvrage La religion des Héb1·eua: nomades, p. g8 ss . 
2. Ibid. , p. 99· 
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cul ptés dont il ne reste souvent qu quelques fragme n ts. Mentionno ns 
pourtant la femme qui semble con aerer son enfan t sur la stèle D 
(p l. \ ' Il , 3 i , le lion de porte dont les o-rilfes et la queu · sont traitées 
suivant<< le " tradition de l'art hittite clans la Syrie du nord>> (p. r38) . 

n mol encore des « sculptures de cl assement incerta in "(p . r6o s .. ). 
Les histo riens de l'art reli~·ieux cnrel;j· i treront avec in térêt la sc 'one re pro­
d uite su r un e plaque de parement e n calcaire (p l. _ I, 8): cleu. grifl"ons 
as. is de chaqu. coté du palmier sacré qu'il tiennent de leurs palles de 
dev::> n l. Sur une autre plaque de parement (pl. X l , 3), un motrf qu i est 
b ien dans la tradition assyrienne el qui combine deux forme de ~·énics 

q ue nous avons rencontrées dans Ir " peintures du pa lais . li ·'atrit d u 
chér ubin à tète d'aig-le, à double paire d'ai'e , tenant le pathe du palm ier 
mâ le dan la main droite et le bénitier dans la main 15·auche. La crète de 
plumes, a u-des us de la tète, est un ind ice très sûr de l'o ri1rine a~syrienne 
de la re présentation (p. r6r). 

J 'a i cherché clans ces pages ù fai re ressor t ir le pu i s~anl inl :rêt que 
p résen te nt pour l'archéologie orienta le les trou,·ailles q ui o nt réeompe n é 
le zèle, la science, la technique des fou illeurs de Tell Ahmar. C'est un 
nouveau chapitre qu i s'ouvre dans l' hi toire de la compénétration des 
civili sations hittite et assyrienne sur c~'tte tète de pont qui ,.i pas er, 

d'u ne rive de l'Euphrate ù l'autre, les années des roi· d'A sur o u de 
~ i n i ve e n marche vers la S_yrie, la Méd iterranée, l'Égypte . l\Ièmt après le 
dépa r t des . ssyriens, ce point stratéo·ique de premie r ordre sera encore 
occu pé quelque temps, comme en font foi IPs tombe achéménid et le 
ves ti.,.es hell én istiques décrits par M. Dunand (p . 76 ss) et ill ustrés par 
les p l. X\'I-XlX. Ainsi avons-nous la série conti nue des occupat ions du 
tell d Ppui s les couches les plus profo ndes jusqu'à l'ère chré Lienne. Il a 
fa llu toute la patiente agacité de l\1 . Thureau- Da no-i n et de es collabo­
ra teurs po11 r jalonner ainsi, à traver plus de vin~ t siècles, le. vestiges 
des vi ll e q ui se sont sup(·rpo ées et parfois juxlapo. ées sur le iLe de 
Tell-A~mar , jadis Tii-Barsib el, pou r un temps, ll.ar-S iw !manaslwrecL. 

E. DIIORJ\IE . 
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PERRINE/ (;RE ART ET LE N I VER.\ .. 1/S DE 1-1 2 ri t43.5 

,\ NDR I~ Bos · AT. Pr-rrinel Cresso l'l l' l Fronçai:; dr- 'w -iennr-, agr-nt.· dr­
l' A nytr- lr- rre. Co ntributi on à l'é lu le dr relat ion.· de l' ng· lclerre ct 
de la Bourg·O ':' 'IIe avec la France so us le r t·~ïle de Char le VI L n 
I'Oiume in - o, xxv r-L,M5 pau·e . car t' hors t •x te. Pa ri ' E. Droz , rn3fi. 

Ce pre mi er hantau·e réu sit. La Charité aux . \ng l a i ~, 'é tait le .13 Tri 
ouvert , l'e fl'ondrcme nl des déb ri s du royau 111 c de Charles \' 11 , la 
prédollli 11 ancc ano·la i c me naça nt la Bo ur o·o~·n '. Aussi tc nta-t·on d 
g·agncr Per rin t Gre sar l, en lui assurant l'occupati on de cer tain es p la ce 
ct nn · ldr mensuelle; il parut acce pter; des serm ents fur nt prètés . 
Subitemen t toul fut r 111i s en question. Le li eut enant et ner eu de Gre ·-
a rt , Françoi de uri nn e, appclr par 1 g·o uverneur du .:\ivcrnai au 
cco ur de Thibaud de .:\enfchùtc l, lll en:lcé par l'é ,·èqu e de ilà le, fu t 

attaqué par celu i qu'il ,·enait aid er , t ' chappa à g rancl 'pc in e. La 
so ld e promise était in co mpl ète ment payée : on interdi a it aux hab it a nts 
de ~evc rs de rav itaill er La Cl1 a rité. 

P r rin t Gre · a rt prot· s ta d'au tant plu qu'à ce moment le duc d 
Bou rO'Ol:lï1e éta it occup \ en Flandre par sc démèlé avec le duc de Giou­
ce ter et Jacquel in e de Bavière. :\u si, dans 1 s néo·oeiations que ur ienn e 
engagea en so n nom al'eC' le maré ·h a l de Bour"·ou·n1·, il marchanda so n 
acq ui e rcmc nt à c ·q ue La Charité fùt rompri e dan les trèves . JI exio·ea it 
naturellement de fnrt es compensat ions péc uni air , cl qu'on lui remllle · 
chàtcaux de Drui , de F\osemo nt . ct de Chàtei -Uérard près d',\val lon. 
Pour l•rusq ucr le 1:,·ène1nc nts, il 11 • reculait pas derant les III O.)'t' II S 
1·iolenl . Cumnl<' de ll l\\o(<Jcia ti c!lls étai c11 t IJ Ci uées entre la Bourgo~·ne r t 
la France, ct qu'u ne u111ba:sade royale, à h t'te de laque ll e ·e tro uvait 
Geo r?'C.' de La Tr ;lll oÏII c, JWSsa il par La Charité, c;re. sa rt qui nnliljad is 
a rrèlé, sa ns aucun droit , le com te de ~l o ntpe n s i •r, n' hé.·ita pas à en use r 
de mèmc ave le hef de l'mnba sad' : le 3o d \cembr 1 ~2 - , La Trémoïl le 
était retenu ap tif. Le co up était audacieux, il réus il. 

Cra i"'nant d'ètre mis à mort ou li vré aux Anglais, La Trémoïlle, le jour 

1. Voir le premier arti cle dans le cahier de mai-juin, p. 1 20 . 
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mème, lr..titait de sa ran1;on et sollicitait du duc de Bou rgocrne des lett res 
de déchar2,·(· en faveur de son a~Tess ur. .\ Dijon , o n ' inquié tait. 
Pc n·inct (;ressarl était capitaine de La Charit é au nom d duc de 
Bo ur..,.ogne; nn attentat co mmis par lui dans cette vil le co ntre 1111 en royé 
royal pouvait compromettre les nél:j-,Jeiations en co urs . Tn., · ad roit em nt. 
le cap itaine de La Charité sut profiter dt• ces crain tes et en tire r parti et 
profit: il obtint de La Trémoïllc de lui ètre ubst itué dans un i' crénnce 
de quatorze mille livres que ce der1 1i cr <ll'ai t su r les vill es du J\i ,·errwis; 
ct en faisant e;.paccr les tt•Jmes dt• pai 'lllt'nl sur h11i t ans, il 'a!o.sura un · 
pro l o n~·ation plus qu'indéterrninét• de son t:tablisscntent dans le co mté . 

li sortait forlitié de celte première e ·carmouche, n' icrnora nt as que le 
duc de Bour!!,"O"ne roulait sc l'attach •r, ct que le duc de Bedforl tenè!Ît 
avant tout ù s011 maintien à La Chari té . . \ uss i ag issa it-i l librement , 
fou rragea nt ct pillant en Berri ct e11 ivernai s, occupa nt le chàteau de 
Che,·e no11 en amont de ~eve rs, ct tenant cn su pens la politique française 
et la politique bourg·uignonnc . 

Un moment, ou put croire que sa rés istance a ll ait fl éch ir , quand fu t 
tenté un nouvel accord à <:orbicrni en février IQ27. En efl'et, il ofl'r it un 
bia is , 4ui lui eût permis d'éviter de co mmetlre une forfaiture ' l'égard 
des .\nglais et de s'exposer à leur ,-engeance: c'était de remettre La 
Charité cl Dompierre-sur-~iène au p ri eur de La Charité .l\Iais en échange 
de cel abandon t de celui de toutes ses forteresses, auf la Motte-Josse­
rand ct Passi, il exigeait naturel leme nt un e forte indemnité, l'as urance 
de pouvoir rét·upérer toutes ses créa nces sur les vi lles du ivernais, des 
lettres de décharge pour lui-mème et ses compagnons, et de rw s'armer 
el entrer en campagne qu 'à sa conve nance . C'éta it s'assu rer non se ule­
men t ·a résidence en . in·rnais , mais l' impunité el une vérita ble indé­
pendance. 

l\Iai•1Té cet accord, si a,·auLa•reux pour lui , La Charité était encore 
entre ses mains à la ti 11 dt• r4 2 7 ; le dur de Bourgo~·ne, ,·ici rieux en 
Fla ndre, ayant réalisé de considéraulcs accroissements territo riaux sa 11 s 
co ntprom ettr ·l'alliance an~laisc ctl•11rrant Charles VII de l'es p11ir ,·ag11 e 
d'une paix , ne cherc ha it qu'à prolo t1 •rer les trèvc · cl à prat iquer un e 
fructu euse politique d'équilibre, qui as ·urcrait la tranquilité de so n 
duché. Mais un grave ouslaclc à celle po litique était IH présence à 
La Charité d'un agent anglais pouvant ouvrir la ville aux lr upes de 
Henri VI, l ~ ur permettre d'envahir le Berri et de porter ainsi au ro i de 
Bourges un coup fatal qui rejaillirait sur la Bourgogne. 
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L'a ttent ion se porta it d'auta nt p lus sur l'a ttitude de P err in et Gressart 
que la si tu at ion s'ao,g-ravai t. Tout l'e lfurt mil ita irr sc co nce ntn:t.it en rL127 
sur Ir bords de la 1 oire . 11 e a lt ;:~ q u r a ng- laise échouait ;\ l\Jont a rg·is : 
les Armao·na cs menaça ient La Ch;tr itt\ 11ue l'on p romr u ait Ll t l~oriqtiCilll'llt 

de eco urir. La ~· n erre reprenait ;Hl ( :;H in::ti , e11 Auxerrois , en Tonner­
ro is. en Nivcma is ; toute la dt~fe n se reposa it su r Ore sarl. Il occupa it 
Vi lleneu ve- le-Ro i sur les bo!ds de I'Yo nnr , 13onni sur la Loire, t't 
diverseo;; p laces de Pni sa ie . Franço is de Surienn · nomm ' !Ja illi dr Sa int­
Pier re-le-Mouti er pa r H nri VI , s' in s ta ll ait entre Loire et Allier cl 

menaçai t le Bou rbo nn a is. L ' inst a nt sc1nblnit I' Pilu où Pen· inct Gre art 
pourrait joue r un rô le cap ita l et où sa fore· et so n ex pt: ri ence pourraient 
ètre co mplètemen t u til i t>es . 

* .. .. 
L'attaque an%'1aisc sur la Loire, m a i ~Té l'r1chec de Montarg·is, se ponr­

suiva it. Le du de nJou crsLer en juin r428 as iégca it Orl 'an · ; il s'ao·i ·sa it 
cl 'empècher· les capitaines .\ rm agnac de eco urir la vil le, de les rete nir en 
Puisa i*! el en Gà ti nai s . Ce fut le rôle de Perrin el Gressa l'! ; et qu a nd ap rès 
la levée du sièg·e, les cap itai nes ci e Henri V I éntc uèrenl les places li ~érin es 

qu ' ils tena irn l, re fut en ore lui qui ('U t à y mainte ni r les der nit\res forces 
ang laises. 

Cett e tàc lt e était d iffi cile, la Bourg·og- ne se montra nt de p lt1s e1t plus 
hés itante , ne vo ulant s'engager ù l'a nd ni avec Cha rle · Vil ni nvec 
Henr i VI, obsen <wL une politiqu e de bascule, renouYe lant les trè1·es 
a1·ec la France en mème temps que Ph ilippe le Bon rcc ·v<'! iL du duc de 
Bedford la Champa g· ne et le gouve rn ement de Paris. Ces anm ces au duc 
de Bourg-o o ne devaien t, espérai t-o 11 , le décider à aider ù la ré a li a Li on 
projetée da ns l'en Lou rage dtt clue de Bed ford e t par certains Bourguig·nons 
d' une a tt aq ue du Berri w nt par le Po itou que par la vallér de la Loin•, 
pour arrèter le prog rès des armées fr a nça ises victorieuses. 

C'est, cl'aut re par t, pour cJ e,·a ncc r elle menace et y parer, et pour 
écar ter Gressart de La Charité que fut co nçu le pla n fran ça is d'attaq ue 
du Va l de Loire. Jeanne d 'Arc avec l'a rmé e roya le pr it Sctint -Pierrc-le­
Mou li er. La Cha rité était 0 Tav m nt mcnact\e. L'occupation de Gien c t 
ce lle de aint-Pi ITe-le- 1uutier l' iso laient en ava l el en amont su r le 
tleuve : la pe Le de Dompierre-sur-Nièvre la coupait du Nir emai a 
l' Es t. S;l pri e liLérera iL le Berri. Aussi le sièo·e fut-il mis au début de 
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déc mbre r 429; aucu n secours ni a ng lai , , ni bourguig non nr vin t sou tenir 
la ville qui, aprrs 'luelques semai nes, fut déo-agée . Grùce à la défense 
de Gressart , les An~lai tenaie nt touj ours la maltrise du Val de Loire; 
on l' en réco mpensait en lui donnant, apn'.s la terre des Lo~es en .'\tH­

man lie, celle de Long·ni au Perche et 011 lui accordait une pensinn . 
On sc l'attachai t ain i plu s étroitemen t, car i l devenait f·idi·l(' rt vassa l 
de Henri \1 , ù qui il pn;tait serment. 

Ce resser remen t des li en'i t'l"li t précieux, a u mom ent où, pour dé~·ao·er 
Pari , l' Ile-de-France et la I'\orma ndie de plus en plus mena ct• par les 
armées de Charles VIl, on t!'ntait un e diversion a nœlo-ho ur~ui~·nonne 

dont le premier etror l allait è tre l'attaque de Cu mpièg·ne. Il fallait é,·iter 
I')Ue toute les force. françaises se portàssrnt dan . les ré~· i o ns rne nacres, 
f't au co ntraire les co ntraindre à demeurer du cô té de la Loire. Ce fut 
encore à Grcssart que fut confit: le rôl • de porter la guerre e n Berri, en 
Sologne, en Beaujo lais, et dans la va llée d'Y onne, où il était , t' Il ::1 mont 
dt• Sens , capitaine de \ 'i ll t•neuve-lc-Hoi. 

fi remplit sa t<lche. }lais cette fo is encore, on le laissa r~~ir seul , sans 
appui, ni an~lai , ni bourg·uig'llO it ; il alla en Berri à Dun-I •-Roi el l\lonl­
faucon, co n ent ra se· troupes ù Rosemont non loin elu Bourbonn;::is , et 
s'etl'orça d'arrètcr l'at taque fr ançaise qui sr faisait pre . ant . Renonçant 
aux né<roc ia t ions, Charl e: \Il pa ·sa it .'t l'o ffensi,·e . ens, Viii neuve-le­
Roi étaient en Je,·és; l'. \uxerrois, 1<' Charolais e n v ah is , le 1\ i vernais attaqu é 
au Sud-Ouest par Saint-Pierre-lc-l\Ioulier ct San oi ns , ù l'Est par Châ­
teau-Chinon. Établi ù Cosnt', ù La Clrarité , à la Motle-Josserancl ù \ 'arzi, 
à H.o cmonl, Pcrrinct ()ressarl faisa it tè te de tous côtés, se portant 
partout ù la fois en Charnlais, en Auxcrroi · , mais surtont en . ivernais , 
où il enl e,·ait Sancoins, Château-Chinon , '<J int-Pi erre-le- l\1outier. 

!\lais il éta it seu l à souha it f' r la co ntinu at ion des hostilités. Le duc de 
Bour~o!511 e ne ponrsuiv::1it la campau·nc militaire que poussé par 
l'A n!5'e terre ; ses é tat étaient 1'<\\·a"'é par la présenc • des armées, ses 
finance étaient Jans un état larlle ntahle. Aussi le 8 septembre r43r une 
tr ' 'C d deux ans était-elle si~nér entre la Bourgogne el la F rance; le 
24 . eptembre sembla bir accord é tait conclu entre la Bourgo•rne ct le 
Bourbonnais. Que cmien l ces prémices de pacification. com ment 
pourrait-on en a surcr l'exécu ti on, s i Pen·inct Ure sa rt refusai t d'y rtre 
r·ompri.:> ct de s'y soumettre, <'t d'évacuer la Charité? Il décl ara it bien 
y adlu1rer, mais aw•c de telles l't'strictions que ce tt e acceptation ét ait toute 
th éo riqu . II importait cependan t de mettre fin à une s ituation qui depuis 
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des années tenait lo ttl en suspens, el de cl 'tacher P rrin et (;ressar l et 
avec lui La Cha rit é de l'empri se a ngla i. e . 

Phili ppe le Bon . c rappmclt ai t par politi que ct par intérèl de la France: 
il co nnaissait la va leur milita ire du ca pitaine de La C: ha rité, l'importa nce 
de sa si lu :'ltion en Nivern ais ; il l'a ,·a il ru à l' uvre et sou lta itail de se 
l'a ttache r exclu ivcment Jusqu'a lor toutes les tenta ti ves avaie nt écl tott é; 
touj ours on se heurta it ù la vo lonté lenace de (, ressa rt q ui vou la it con­
server sa liberté d 'action, sa fortun e pe rso nn ell e au \Tivern ais, et qu i, se 
ta r\:;· uant cl 'è tre capita in e au n rn de l' ng lete rre, déclarai! ne pas vou loir 
ètre traftre ù 1-Ient·i VI ct au duc de Bedford. Pour le décider , Je duc de 
Bourgog-ne se ré olut à ::t li;·ir personne ll ement ; il demanda ù Gressart de 
ven ir le trouver . La répo nse fut é1·a ive; Perrin et n'ava it-il pa. en 
Bo ur4\·o~·ne trop d'enn emi puissa nt , te ls les La Trémoï ll e pour ne pas 
craind rt' d'ètre victim e d ' un e arrestat ion qu e lni-rn ème savait si bi en 
prat iq uN ; il P-x io-ea it, pour sc rendre auprès du d uc, un e e co rte de 
loya ux . ci !{neurs bouro·ui <>·nons, tant :'1 l'a ll er qu'au retou r, el des ota~·es 
parmi lrs famil les de ses enn emis. Tout lui fut accordé; a lors ses pré­
Lent i u 'accrur .nt. LI r· fu sa cl dépa . cr les fronLi èr cs du :"li ver nais; 
on avait nn tel d1\s ir de le ménao·er qu e l'o n ac cp ta de nég·ocier ù eve rs, 
par l' intermt\d iaire forL su pee l du prince d'Orang-r, qui en . ous mai u. 
offrait ù (;res. a rt d'acheter La Charité. Dan ce nouvea ux pourpar lers, 

. ex i!.(·ences augm entè rent, touj our accompao-nées le la menace de 
livrer la place à l'Ano-l eterre; il sava it hi en q u' il ob ti endrait final ement 
de nouveaux avantage , eL qu'e n cas dr reprise de. lt os ti.lit és on aura it 
be oin de reco urir à lui. 

D e fa it , de noul'e lles néo'ocia tions entre la Fran e el ln Bonr<>'ogne 
échou (•rc nt :\ Auxene n novembre r L~32: la 0' 11 rre reco mm ença, entre­
·oupée de trèves et de suspens ion . d'a rm es, · n r L~33 et r Lt34 ; cl ce fut 
lui à qu i revint presqu e en tièrement la char!,;·e de défendre le duché de 
Bonr fYO<>'nC, ses dépendances cl le co mté de 1 eve r·s . Tl o·a rd ait . on centre 
à La Charité, tand is qu e François de m·ienn c s'é tablissait à Montréa l 
près va ll on, que so n autre li eutenant Pierre Lespag- nol tenait Urui et 
R.osemo nt , ntre \1 vers et Decize. Le environ d'A uxen e étaie nt en levés; 
Mon laro,is tombait aux main de Gressart et de Surien nc, ta ndi s que 
d' importa ntes place de Pui sa ie, dont Vero·e r L aint-Ve rain, 1taient 

SAVANTS. 
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occupée~, a in s i que 1\larcig·ni-les-Nonnains aux confins du Cha rolais et 

du Bourb nnnais, ur le co11rs de la Loire. Il éta it le véritable ch ef militaire 

du 1 ivernais, ct en aotH 143!~ devenait capitaine d e Ncver . Cependant, 

hi e n qur la plu part des plares co nquises les < un é r ~ prérédentt•s par les 

capitain es de \.ha rl e. \î 1 aient ct{· re pri . cs da us la dernit:·re campa~;;· ru· , 

c t qu e l::t victoire de IJulo·néville e r1 mni r4 3lt s ur le ro i H.cné d ' \ nj ou ail 

é tt\ un écla tant succès pour ses a rm es , Philippe le 13on comprenait que 

es États él::tieut l-ronomiqueme ut 1'1 finnu ri rre mcnt épuisés . Ou sc reprit 

à nt·~·oc ie r. Le 4 décembre 143L, uu accord é ta it conclu entre la ll11 urgogne 
e t le Bou rbonnai , ù \là con ; rn février 1 MG, une trèvc g •uérale t1tait 

si~· nt1 e entre la France el la Botrr·~·oO' n c ù .\'c ,·ers. Prrrinel Gressart, le 

27 fév ri e r , s'enga~·r::tit à obser\'er les trèves pour to ute les pl nr e qu' il 

tenait: La Charité, Uiri , la Mot te-.los cr and, Meauce, Pass i, R.osemont, 

uxe loup, Varzi, Vcr~·ers et surto ut La Charité, réservant toutefois d'eu 

o uvrir l' entrée au roi ou au n1~·eu t d '1\ ng'i terre au cas, improbable dn 

r(•st c, o t'r il s s'y pré. enlera irnt. Il rt'mrtla it Marci~·ni- l es-Nonu a ins au 

bail li de Saint-(;en~·oux. 

Pour la première fois, il ;Hait exéc uté ses cngag·ement . Ce ne l'ut re rte. 

pas sans hésitations ct sans doute sans regrets; mais cel homme qui, 

depuis 1 !122, avait j oué un rrlle si import a nt dans la ,·ie militaire ct dans 

les intrig·ues diplomatiques, comprit que l' époqu e d es g ur rrc'i, dont i l 

avait vécu cl où il s'é tait enrich i, é tait ré vo lu e . Le rapprochem en t franco­

bourguignon é ta it imminent; il risquait d'en è tre la victime, d'èt r sacrifié 

et par Charles V Il qu'il n ' avait j a mai voulu reco nn a itre , e t pa r Philippe 

Il:' Bo n, au service exclu sif de qu i il n 'ava it jamais voulu s'enga~t'r. Le roi 

ci'Angletcrrr, alors q ue le duc de Bedford disparaissait ù re mo men t , nP 
lui sp rait d'nucun secours . ,\bandonné, viei lli ssa nt , il pouvait è tre dé­

pouille de te rres qu'il possédait en Nivernais, e t è tre oblig·é d e reprendre 
un e vic aven tureuse. JI n'avait qu'ù s uivre l'exemple du clue d e B ur~o~ne, 

ass ueer sa vit>illesse, ct sc rapproch r de C har les \ ' fi. 
Mais, cel te foi t'ncore, il ~arda son attitude indépendante . On ne lt · 

vil pas , ni les sie ns, nux confére nces qui a boutirent au traité d 'Arras du 

2 r sep tembre r 435, c l son nom ne fi g ure pas dan s l'ac te de paix. De 

mème qu'il avait, quelques années a upamvan t tra ité d ir t:'c lem en t avec le 

duc d e Bouro·og ne, de même il tra ita directeme nt avec le ro i d France. 
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Ce fut le 22 o tobre r435 r1ue le hai ll i d'Aux erre, le por te .Jea 11 Heg ni er , 
vint lu i demander, de la parL du chanceli er de Bouro-oo·r1 e, :\ico la Rolin, 
d' adhér · r à la paix cl de trait er de l'a ba ndon défi11itif de se place ·. Cc 
furent de nouvell es néo·ocia ti ons lj Ui s' uv ri rc11l ~ S cr ers entre Pen ·in ct 
Gre sart, d 'un e part , .lea n de Croy , .J c c~n de Poi ti ers , le ha nce li er de 
Fra nce, Renaul de Chartre , d'a utre pa r t l ' n mois a1 rès, le 22 no' ernbre , 
to ut étai t co ncl u ; Perr·inct Grc:sart sigïr ait la paix a rec Charl es Yl l . 
l\Ioye nnaut la res titut ion des places ' JU' il détena it , il était nomm é à "ie 
ca pitain e de La :harité pour le roi, aux u-au·es de q t~ a tre cen ts li vres par 
an, et un e indemn ité de ving·t-c! eux mill e écus d 'o r . 

E n ré:~lité, il tr iomp hait. l\l alg ré to 1t, il g·a rdai t la pla e qu' il détenait 
depui Ilt 23, et non p l1 s au nom dur i d'A ng leterre el du duc de 
Bourgoo·ne, ma is au nom du roi le France et du pr ieur de La Cha ri té . 
Il demeurait capita ine de .. \' ever s ct de la tour de Cos 11 e pour le co mte de 
Never , capitain e de \ 'a rzi pour l'é vèque d' ,\ uxerrc . co nseill er ct pa n­
netier d u clue de Bourgorrne, ct cap itaine g·énén1 l d u Nivcrnai ct du 
Donziai ·,qu'i l dut défendre co ntre le · .\ no-la is, ses a nciens malt res. 

ll pouva it jouir de la fortu ne qu ' il avait acquise en !'livernai ·, où il 
possédai t les terre ' de la Molle-J oss rand de Pric-sur-I' Ixeurc, le Cham­
plin , de Giri , de Ra nci et de Pa ·i, <w xquels . 'ajoutaient les b ien de sa 
femm e, sans compter d ' import a nte so mm es mobi lièr s el de imm eubl es 
à Paris. Arr i,·é en Ni ,· rn ais co mm e petit chef de bandes, il éta it capi­
tain e d · p lace les plu c nsi !éra ble , go un·rn eur du co mté, vas al du 
c mte et all ié aux l'alll ill cs h· plu ~ lll a rquantcs . Il a,·ait su consti tu er sa 
fortun e pri,·ée comm e il :wait u maintenir sa furtu11 mili ta ire, en se 
ser vant aclroitem ' I l l les évè nement · el en en profil ant. 

On ne sait s ' il jouit l o n \";· tc rnp ~ de so n repos . On iuï1 ore la dat e de sa 
naissan ce, on ne ·a it qua11d il mour ut, sans doute e 11 , 43 , ·~ya n t réa li sé 

le type de l' aventur ier habile, tenace et q 11i ·u t teni r tè t • a us pl u pui ~sa nts 

prin ces, duc de Bo ur o·oo·nc ct roi de Fra nce . 

Léo n ;\lmor . 
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Ll SICILE AATIQUE. 

HrAGro PAcE, Arle e ciuiltâ de/lu Sicilùt w tlicu . 1, 1 ja llor1 rln il' i e 
::-;ociu li. Un ,-olumc in-8", xvr-5o3 pa~·es, rgL, ti gu res, U è n e~ , Suc iet<i 
Ed itri ce Dante .\l iglrieri, 1()3:>. 

M. Pac ·,qui, depu i:s plus cl· Yingl ans, ,: tu d iail la ci,·ili sa ti on nntiq•r c 
de la 'ici le, publie le premier \'O iumc d 'un e sy rrlh t•sc . Co mm e il be pl a lt 
à le ra ppeler , son premier mémoire, o t'r il sou tena it l' unit é et l' in dl: pcn­
da nce de l'art ·ici lio tc, fut ju~.{t\ en rg ri">, pHr les Itali ens eux-mè mes, 
t r p nat ionnli le; ma is l'avènement d u fascisme transform a le cr it iqul' s 
en élog·cs; lancé dans la viP po lit iqu t>, où il cro it avo ir acq ui s une plus 
large co mpréhension du pë~ ·é, l'aute rrr reprend el dé ,·elopp • a thèse, en 
exa ltan t les deux éléments, italique el latin , de la race na ti on;dc, el en 
réd ui sa nt la part de l'étran~·rr, grec ou sém ite. 

Il pas e d'abord en re,·ue les travaux de ses 1 rédéce eurs, depu is la 
·o nquè te arabe j u qu'à nos jours: il cite no tamm ent plusieurs ouvragr · 
français el uti lise la thèse de ;\1. Ca rcop in o su r L a loi d'lliéron Pl les 
Romains : mai il néo-lio·e les manuels le MM . Glotz- ohen, Pio·ani ol, 
Rou sel, la Sicile grecque de l\I . Baye t, l'étude de i\1 . Legnnd ur 
T héocrite; et il se plaît à dénoncer << le préjugé politique d la science 
tran alpine>> qui c< dévalue systématiqueme nt l'his toire el la civi lisa ti on 
it aliqu es el lat ines>> (p. go). 

Le premier livre est intitu lé: c< Les pP- uples et le pays>> . lais on cherche 
en ,·ain l'étude physique du pays, que J'on pe nsait trouver en pre mière 
place . Pa r contre, l'auteur traite lon o-uement des popul a ti ons pr imit ive · . 
La cr it ique de la tradition l'amène à di tin o·ucr nellement le Sil'anes des 
Sicul es : r ux-ci occupaient toute la par tie ori entale de l' Il e, à l'Est du 
fl euve !limera; crux-là partao·1'aient l'Ouest avec les Elymes, ra n lo nn é~ 

ù l'extré rni tr ocride nlalc; enfin, des commerça nts ég·ée ns ont sa ns do ut e 
établi d s comptoirs cùtiers ti l'époq ue mycé ni enn e. L'exa men •s tro rr ­
vaill es lui permet de distin.,.uer 11r tc civilisat ion pa léoli thique , lrmilée i l l l 

~o rel -O uest. une civilisation néo lithique et subn éo lithiquc, propre ù 

I'Oue t , et quatre stades sucee sifs d 'une civilisa ti on icule, s nsib les 
s ur tout à l'Est. Par suite, il rése rve aux icanes les sta ti ons néolithiq ues . 
Ce lle répar tition parait vraisembla ble ; cependant , les Elyme ne ·on t 
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pas pou r vus, ct les obj ets paléo lithiqu es ne so nt pas attribués; 1. Pace 
hésite ù établir un rapport entre eux, parce qu e les trouvaill es pal éo lithiques 
ressentld nt à · Ile· du No rd afri cain: 111ai .· il note lui-mème q ue les 
El yme ont di pa ru de bonn e heure, <lprès a1·oir été les alliés fid èle des 
Ca r thu!.( in ois : ii C se ra ient-il pas venus d'Afriqu e? 

.1\I . J>a c étudie ensuite l'ar ri,·éc des co lons ltelléni<.J ues, en suivant 
l'o rdre de Thucyd ide : Chalci s fond e Saxo , qui crée ell e-mèmc Léon­
tinoi et Catan e: Co ri nth e fond e ,'yrac use, qui cr ée ult: ,·ieurement Acrè, 
f: èlrna ri na et C:as mèlll' ; l\l é~· a re fonde i\Jé<;' ara Hyblaea, et tout es deux 
Séli nonte : un °TOupe de Rh odiens, de Crétois •t de Péloponn ési ens 
s' in sta ll t:n t à Gé la, qui crée plus tard ,\ gri g·cnte. Celte sc issiparité e t 
propre à la Sicile. i\I. Pa e s'c ll'orcc d'a tténu er le ' fri ctions entre (irccs 
r·t ind i~·è n es; mais il pro la me lui-m ème 1111 peu plu s loin que la fu ·ion 
ne fut r •:a Ji sée qu 'à l'époqu · ru m c~ in e . Il montre l'acc roissem ent pr0°Te if 
de cite-; - notamm ent Sy ra cuse, Sé lin onte, Géla et r\uTi o·ente - qui se 
ména!.( enl un domaine pro1re ·l u ne zone d ' influence, et il note le 
répercu. ions de ces o nqu ètes sur les r é~·imes polit iques , qui pas ·ent de 
l'ari toeratie à la tyrannie . 

1\Iai ' il a rrèlc brusqucmr nl ce déve lop pcn enL pour remonter à la co la­
ni a ti on ph énicienne - <.JU ' il aurait mir ux fa it de t raiter d' abord : il la 
rédu it d'H i li eur à qu elr1ues c mpt oirs comm erciaux, <.JU e le Gr c ont l'Îl e 
supplau t 's, et aux cités occ icl e nt ::~ l es de l\I zi a, Palerm e et olunle, qu e, 
co ntra irement à Gsc·ll , il croit pos térieure à la fondatio n de Car th <lge . 

Le· ti tre du chapitre sui va nt : cc Iotifs unitaires de la vie sicili ote » 

es t un peu trompeur. E n effet, I. Pace y étudie d'a b rd les luttes avec 
l'é tran(.\e r et les di s ·o rdes entre les cités . L' hi stoire de la Sicil e gTec4ue 
défil e très rap idement ous no yeux, ct l'on reo- rette qu e l'auteur n'ail 
pas j uu·c: uti le de l'é tudi er C il détail , a tt lieu cl • sc limiter à la civ ilisa tion 
proprement di t ·. Il i ~· n u rc l a premi è r · expéd iti on d '. \ th' nes en 4~L~, 3; 
il n é~· !Jn·e les rap1 orl de Denys ct de Di on a1·ec A rchy ta et Pl a ton ; 
il es toll tpc la fi g tt rc dn << dcsp tc démon ale n Tim oléo n ; il ne mcntion11 e 
pas l'c ·p ' ditio n 1'. \ crotato . 

H.c1 c•rwnt en a rrière, i:\1. Pace reJè, ,. les tent a ti ves d 'u11 ifi ca ti on, le. 
con oTè ·icilioles de 4o i e l Lt2Lt, la synunachln. de Timoléo n el la fé déra­
ti on de Hi éron J 1. Tout en reco nn ais-a tll , avec Thu cyd ide, le mélange 
ethnique du pays cl de chaqu e cité, il 111 0nlre la form ati on d' un carac tère 
siciliote, épri s de luxe, de ve r ve el de tyrann ie- et ce ll e d' uu e langue 
sicilio te, qu e Plaute di ting· ue de l'a ttique: A tque adeo hoc ar[Jumentum 
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graecissat, tamen non atticissat, uerum sicilicissitat 1. Enfin, il corn 

pare la Sicile antique à 1'.\mérique moderne. 
;\'ou arrivons à la période romaine. Aprè a ,·oi r passé enco re très 

rapidement sur la conquête, l'auteur s'arrête plu lonu·uemen t à l'oro-an i­
sation d u pays: il énumère les différentes ca tégories adm in istr tivcs -
colon ies et mu nicipe , aici ct l'lll'a- cl il montre que l'ac tio n de Rome 
a d LI être facilitée par la présence des S icules, orio- inai rcs d'Ita lte, el par 
elle de mercenaires campaniens- qu' il avait om is de s io-na ler. ll admet 

l'authenticité du traité romano-punique de 5og: sans conna ltrc 1 · · cri­
tiques de l\1. Pio-aniol ; il conte te la renaissance artistique le la ici le 
ous le gouvemement de Hiéron Il, sa ns antre mot if que de réserver cette 

œu\Te à Rome. Celle-ci a réalisé l'u ni té et accr-u peut-è tre la prospérité 
de l'ile en lui apponant la pax llomana ; mais Verrè cl Cicéron 
s'accordaient à reconnaltre la upérior ité de l'ar t grec . Rendo ns à César 
ce q ui est à César ! 

Dan le second livre, M. Pace étudie minutieu ement la vie éc nom iquc 
et socia le de la Sicile. Commençant par les peuples préhell én iques, il fait 
ressortir cc qui distino·ue les tribu icanes des vi ll ages sicules, et il 
mo ntre l'évolution de la céramique: ce ll e de la prem ière période sicu le, 
qui dure de 26oo à tgoo environ, est faite soio-neusem ·n t à la main, ct 
décorée de lig·ncs noires, brunes ou pa rfois blanche ; le deuxième · tade 
se caractéri epar l'emploi du tour c t l'abandon des cou leur·; à la troisième 
période, vers le Ixe siècle, apparall le style ~éométriquc, in piré par des 
modèles grecs; il se perfectionne et s' hell énise de plus en p lu s au cours 
du de rn ier stade, qui correspond au vte siècle. Ma lgré l' intérêt qu' il pré­
sente, cc chapitre fait doub le emploi : d ' une part, il répète un peu ce lui 
du prem ier livre; d'une part, on s'étonne que l'auteur n 'a it pas résené 
le va e au même titre que les bronzes pour l 'é tu de de l'art siciliote; 
serait-ce qu'i ls ont ubi plus qu'eux une influence étrangère? 

Pas ant à la S icile gréco-romaine, 1\J. Pace examine en dé tail , d'après 
les textes et les monuments, les product ions de l'lie - b lé, vin, hui le, 
fruits, forêts, troupeaux - les ind us tries - cuirs, tis us, mines el 
carrières - les pêcheries - le trafic entre le côtes - le ommerce 
d'expo r tation ct d'importation avPc la Grèce, l' Ita li e ct l'Afr ique -
le transport des marchandises entre la Grèce et l'Étrur ie par la flotte 
syracusaine. Ce chapitre, riche en détai ls, suggère des comparai ons avec 

1. Plaute, Mén., 1 :.1. 



LA SICILE ANTIQUE 175 

l'activité éco nomique de l' Ita li e méridi onal e, de Tarente surtout : on 
y retrou ve lt:s mème expl oita ti ons, r t le · plomb syracu ain s muni 
d 'emblèmes sacr ou pr fane (p. 3f)I , f. r 72) devai ent j ouer 1 mème 
rtile , co mm er ial ou fi . ca l, que crla ins li qu e tarrn tin en t rrc-cuite 1 ; 
.\rch tas et Deny semblent avoir conclu un acco rd pour le co mm erce 
transadri at ique, car 'y racu e n'a urHit pu, sans l' accord de Tarent , 
foncie r deux olonies n Ap11li e. Pour préc ise r le échano·es le la Sicile 
a ,· c 1(• mond e an ien, 1. Pace aurait bi ert fa it d' indiquer dès ce chapitre 
les tré ors clr monnaies q u'i 1 énum ère 1 Ju s loin (p. 41 1 ' · 

Il pose en uitc le problème cl ,·oie ma ritimes ct terrestres . S' il 
pass . un peu \'itr sur le port. et les neu,·cs, il uit les principnlrs rout es : 
I. Me sin e-Palerm e-Lilybée; J r. .\Iess in e-Catane-Syrac u e; Jll. Ca tan e­
. \ o ri~· •n t ·Lilybée ; IV. Aœri œente-Palerm e ; V. Ag ri!!;ente- yracuse 
(par J'intéri c1n') ; VI. .\ g rige ntc- y racu (par la côte) ; \If. Ca tane­
Thermai Him eraiai ; VIlf. Alesa-Enn a . 

Le derni er chapitr l'! 1 co nsacré aux qu es ti on sociale el fin ancières . 
Malg rt1 l' in s uffisar. ce des docum ent s et sur'lout des inscription - dont 
on d p lore de même la rareté n Ita li e méridi onale - l\1. Pace a pu 
indiquer la règlementa ti on de la proprit1té ct du travail , la co mpo ·iti on 

t la répartiti on de la populati on, qu'il évalu e, co mm e Beloch , à environ 
oo.ooo habitant , l' o r~a ni a ti on le impôts , . lon la loi d' Hi éron, 

l'admi ni trati on fin ancière de Taormina , la fi xa tion des poid et mes ures, 
qui com bin ait les y tème de ü rèce t d 'ItaliP , l'é mi . ion des monnaie , 
dont D •n •s a modifi é le ra1 port en dr valu ant l'argent. 

L au te ur tr:1duit en appendi ce les principaux tex tes de Thucydide, 
Diodo re , Strabon, Denys, cl le \'Oium e . e lcrminr par la carte politique 
de la Si ci le. 

el ouHag·e contirnt do nc la prr fa c' nécc aire à l'é tud e de' lettre et 
des a r t.., , qui doit parallre bi entàt et qui sera la bi envenu e. En l'a naly ant 
de prè , j 'a i cru devoir pr se nte r qu elqu es réser ve qui portent so it ur 
la tend ance de la th è. e, oit . ur l'omi ss ion de li vre ou de fa it , oit ·ur 
la co mpo iti on de l'ou vr aae . i\Ia i j e ne me dis imule pas les diffi culté 
d' un . ynth èse, et j e ti ens à termin er par des éloo·es : L Pace 'e t livré 
à des recherche trè. minuti eu e: pour rassembler et ela ser tout le 
matéri el litté raire et archéo logique ; il le ou met à un e critique prudente; 
il lance cl s idée nouvelles; il attire l'a tt ention ur l'élément préhellé-

1. Cf. \ uill eumier , Revue Archéologique, 1932, 1, p. 1 qq . 
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nique et il é ta bl it la di st inction fon da mentale d es Si canes et d e. S icu le. : 
il bro e, pour la p remii're fo i , le ta blea u d r la ci,·ilisation siciliotc : 
enfin , le livre rs t illust n; de rrp roduction s nombreu ses e l intére. santes. 

P. \ V u iLL E MIE H. 

NOl VELLES ET C RRESPONDANC:E 

u~· CONG RÈS IN1'H !U\'.4.TJO.YAL /N;' r. Ji'OGRAPHIE , A !lMS7'EHDA .ll. 
(IX 128 j uillPI 1.9SR.) 

Le nomb re des participant,; (p lus de 1200 insc rit s, ct environ :>00 pré cuts) 
ava it co ntraint les o1gani sateurs (qu' il faut d'a il lenrs f(~ li <.; il r) à mullip li er· 
1 •s sec tion · el :,o us- cel ions. Je n'a i pu s ui vre, assez ass idûm ent, que I PS 

travaux dr la Sectio n dr « lféog t'<Jph iP hi · tur iqu r el d' his toire d la Géogra­
phi r ''· n Frunça is, ayant remarq ué qn e l' on s'occupait surt out d' hi s toire 
d ~ la \. (·agrap hi e. a dénwntré, par la citati on de l'ails tiré de l'An ti qu ité e l 
rlu Moye n Agt>, qur crs faits a\'airn t produit des mod ifi cati ons de l'a pt>c t 

ph ys iqu e du o\. 
Ln Holl an de " l'n il " Pllc·o J·r aclnP ll r menl de la Orographi e l11 slor i JU , 

co rnn1 oll e r n a l'a it à plusic>ur épo qu rs. L'œuvre dr dessèchenw nl d'un r 
g' l'a ndc sur facP du Zu iders(•p consti lu er·a un chapitre de ce lle hi loire : el 
l'o n notera qu e c·elle œn VI'C, (•\' ide nlln enl ut il e pour le développement de la 
r ulture, obère ac tue ll ement les finances dr l':Éla l , ca r ce lui -c i duit fa ire des 
pr ns ions à des 111i lli r rs de pC•chrurs, privé dr lt>ur métie r el in :q le , il tout 
autrr . même it la pt·chr rn ruer·. Le drl \·eloppe mr nl de l' r 111pire co loni al n' üs t 
pa an apport r· aus i quelques ujels d préocc upa tio n an go ll\ ern emenl 
née rl and ais. En r !fet. 1 s iles de l'archi pe l malais, surtou t Ja\' a , sont tell ement 
peupl éf'S mai ntenan t ren un sif'clf', ce l li' popu lati on a monlé de hni l milli ons 
iL so ixante-q uin ze mil lions dï wb1 Lanl 1. qn ' il ra ul s'e!fo rcer de n ur rir ce 

ma es e l de leur fourni r du trava il. 
Pour en reveni r aux travaux qu e j'a i pu ni vre, je citerai ce ux de MM . l1 on ­

toura da Costa !La li eue !llarine et l'A Lronomi e au Por tugal, à l' époq ue des 
grand e découver tes); 0 1' Ku lacr k !Ancienn e car tes de la Moravir ; o•· Cor­
tr ao (Le Japon au xv t'' s iècle'; Cronr (Les ile nJyth iqu r de l'Oct•an atlan -
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lique ): Keunin O' (Le globes née rl and ai du xvne sièc le) ; Deslombe (L'hé­
mi splwre au Ira! en l524J ; Denu cé (Le source de la ca rle mural d'Afrique 
de Bl a u , tirages de ·1608 el de 1641~ ) . Di,·er ét'udil ont parl é de la carle de 
Léo na rd de Vin ci, de c Il e de Chri Loph e Colomb, des travaux de navi ga leut·s 
portugais e t de ph cre.> de 1ercalor, etc. La Géographi e de PLo! mée el la 
carte de Penlinger ont aussi fait l'o bj et do cummunicalions. 

Des conférence , matin el soir , ont baauroup appri s aux con gre sis te . 
Un e Pxposili on de ca rtes m odern e oü plnsi eur étals rivalisai ent pour le 
nomb rt• des feuill e e l la beauté de l'éxéc uti on; de exposition s de cartes 
ancienne · ( péc ialemenl au Musée maritim e) ; diverse réception et excur­
- ions co mpl étèrent l'empl oi du Letttp . li l jus te de menti onn er péci ale­
menl la récepli on offerte, un so ir , par le Go uve rnement néerl and ais, au 
Musée Royal d'Am te rd am, où les in vités purent noter des tonalit é impré­
vues pout di,·e t' ch ef -d'œuvre célèbl'e · de la pe inture hollandai se. 

l oton que le Con grès aYait rée ll ement, comm e langues offi ciell e , le 
fran çai L l' anglais . EL même, . E. le Mini tre de l'En se ignement Lint à 
pronon re r en fran ai s plu sieurs di cour el nous lu i en lû.mes parti culi ère­
ment reco nn ai sa nt~ . Le All emand , venu s Lt'è ' nombreux lp:t r ordre proba­
blem en t el beaucoup avaient un e allure militaire), tinrent à fa il'e, dan leur 
langu e ma tern ell e , leurs communi ca ti ons et leur ob ervati ons - très fr é­
quent s , à propo s de traYaux de autres. Quoique ce tte mani ère de faire 
soi t naturell ement co nce vabl e, il es t ce rtain que plu ieur commu nica ti ons, 
devenu e trilin g-ue , au co urs de la di eus ion, ont perdu en clarté, a lors 
qu 'e l! paraissaient gagner en ca ractère international. 

Adri en BLA CUET . 

LES A VA 'VT A L' E X PO ITIO'V ,, BONAPARTE EN ÉGYPTE " 

Quelques moi s après le 18 brumaire, le Premi er Consul vint s'in s lall er au 
Chàleau des Tu ileri e . on loin du Châ teau , in cendi é en 1871 pendant la 
Comm une, dans l'Oran ge ri e du jardin, le général BrJnaparte vient de repa­
railre en qualité de gé nùal en chef de l' arm ée d 'Ori ent, sous la fomt e de 
portra it , de buste , d' écrits e t d 'obj et divers rappelant son souvenir . 
L'Expo ilion cc BonapHte en Égypte » a été organisée sous la prés idence 

SAVANTS. 23 
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d'honneur de plu iem· ministres, de l'Envoyé Extraordinaire de S. M. le roi 
d'"Ë-ryp le en France el avec le concours de l'A sociati on France-"Ëgyple. 

Des co ll ec li o11s pu bliqut•s, des mu sées, des particuli ers onl répondu avec 
r mprcssc rn enl ;\ l' appel du Cont•nissa irr généra l de l'Exposition , M. Jean 
Hour o·ui g· nnn. Conserv atrur des Musées nati onaux . Ainsi es t offert à la cnrio­
silr du puiJiic un t'e marquab lr ense mb le d'œuvres d'art cl de docum r. nls , 
illuslra11l l'u11 r de nus rnlreprisrs lr s plu,; cé lcbres dan s lrs pay d'oulre-

Jil r r '· 
Sur le lrenle-huil moi que notre occupation de l'f:gypl e a duré, le 

aé ll f' t•a l Bonapa1·tr y a résidé quatorze moi s seu lement, mai les rganisa­
teurs de l' Exposition onl eslimt1 avec ra ison qu'i l co nvenait, nonob tant so n 
Litre, d'y fair e flgurrr aus i lrs so uvenirs co ncern ant la prriod e de commatJ­

dr menL de sr deux successr urs, l<l é• ber eL Menou. 
l•a isa nl ai.Js lrac li on de OlJéral iOII ::i militaire et Je ]'u rgani salio n adm ini S­

traliv f' de I'"Ëgyplc, nous ne relie11dron ici, vu le ca ractè re de notre l'ecueil , 
qu e les do r um r nts rela tifs à l' hi sto ire des 5avant allacb és à l'Expéd iti on. 

Adjo ind rr aux ro mballanls un co t·ps composé d sava nts, d'homm es de 
le llr el d' arti ste , fut a. uréme nl nnc conce ption bien or iginal e Pendant 
les nt ois de ,·en Lù e el de germinal an V 1 1 ma t's-a v ri 1 1798) le chi miste Ber­
thnll el, 'ad ressa nt à tel cl lei dr es confrét·es eL ollégnes à l'lns lilnl 
na ti onal . à l'l~cole Polytechn iq ue, dan laboratoires. leur disai t: « Vous 
]'lairaiL-il de prendrr part;\ une Expl\diLion dan s les pays lointain s, qui era 
diri,éc par le généra l Bonaparte; j'y ge rai a,·ec vous; je ne puis vous en dire 
davantage» . Tel (•La it alors le pt·rsligc du jeun e gé néra l, héro dt• la cnm­
pagn c d'Itali e, Lei le goùl drs ave ntures ft l'é poqu e directoriale . que les 
vo lonlairrs acquiescèrent nombreux à ce ll e propos ition. On prulllre à l'Ex· 
pos iti on un lett re, dr Geoffl·oy . ainl llil ai t·c, datée du 28 venlûse an VI , où 
" il drc lare avoir acceplt' df' fai re partie d'u ne Comm is ion des lm ée à un 
vuyagr au lon g cours, snr la foi duC. Berlholl el, membre de la ml'• me Com­
mi s ion, el qui seul de commissaires connaitle li eu de destination. >> 

Ain si fut recrutée la Comm ission rl t'S Sciences Pl At·ts, dont les membres, 
dira plu tard Arago,« all aient, il s ne savairnl oü , faire ils ne sa vai ent quoi . » 

* * * 
Nomb renx sont Ir portraits dr savants pt·ésr.n lés aux visiteurs . Voici 

d'a bord 1111 groupe réuni pendant une st>a nce de l'Tn stilul d'"Ëgyplc . Un mois 

• . Le Catalogue de l'Exposition « Bonaparte en Egypte o a été dressé par Madame 
.'vl ax ime Kahn avec la co ll aboration de M. Mauri ce Se rullaz. 
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aprè on entrée au Caire , Bonaparte y londa un ln slilul, sur le modèle de 
l'In slilul nati onal des 'cie nces el Arts , donl il lait membre. Il l' in lalla 
so n pt ueuse menl dan le pala i de deux beys fu gitifs , Cassim bey el Hassan 
cacher. La "" l'avu1·e exposée nous fait ass i ter à sa récepti on par ses co nfrères . 

:11 on "n ful le premier pré id enl de l'ln slilul d' J~gyplc . Troi · portraits ( l 
deux bu les , donll 'un igné Rud e, le repré cnlcnl. 

Lor de la premi ôrc organisation de l' ln lilul nati ona l, 1 ~ ccré la ir d 
chaqu r clas e n'exnt· ai l cs fon Li on · qu e pendant nn c an née. Bonaparte 
e Lin1 a qu pou r donn er a ux travaux académ iqu e• l'e pril de suite, la pré­
se nce d' un ecrélair perpétu el au Burea u était nécessait· Il rélaLlil donc 
à l' ln til ul d'Égy pte co lle char(fe, jadi · régul · remenl tenue dan les Acadé­
mi es d<• l'a ncien régim e . . \ u Ca ire, ell e fut co nfi ée ü Joseph Fouri er , don ll es 
connai an ce;; étaient encyc lopédi que . 

Au cun de meml1· de l'Ex p 'di Li on ne re1n plil en Égyp te d'alli ees plus 
dive r q ue Fouri er. ecré tairc perpétu el d l' l 11 tilul , il 011 J'ut l'ani111 aleur , 
el il dil'i "'ea le pren. ie r grou pe de es onfrères, qui d'aoû t à octobre 1ï99 
explora la Haule Égypte ; foncti on 11ai re, il iégea en qualité de co mmi s aire 
du gou ve rn emen t auprès du divan du aire, co mpas· de nolab lfls indi gènes; 
diplomate, il oblinl de elli i'l efizeh , épou c de Mourad bey, la neutralité de 
ce chef des mameluk - à la ve ill e de la bata ill e d' Héliopoli , neutralité qu i 
facilita la victoire, remportée par Kl éber ur le g1·an d viz i1· Youssef pacha. Dr 
ce L illu · tre avan t, de ce l ad1nini traleur hor de pair , deux portrait Jig·urenl 
a l'Expos iti on. On y vo1 l égal ement ce ux de Bertholl et , du géologue Dolo­
mi eu , des nalurali les Geo ffroy Sa int Hil aire el a,·igny , de:> médecins De -
ge ne tte· par Horace Verne t el Larrey par Girorle t. Parmi les porlrails de 
nombre11x ingén ieu1·s qui Jirenl parti e d la Comm is ion des Sciences e l Arts , 
ci lon ce u.x de Coslaz , qui diri gea le seco n 1 o-roupe de savants en Haute Egyple, 
de Lepère, qui e co n ae ra à l' élud e du Ca nal des Deux Mers , de Conté, dont 
le géni e in,·enlif n' tait jamai eu défaul. a ré p o n se~ Bonaparte, qui après 
le pi ll age pa r les in s urgés cairote , le 30 vendémiaire an \'I l. de la Mai on du 
gé néral Caffarelli , renl'erm anl les in trun1enls el le· outils , lui demandait: 
« Com 111f? nl travai ll er san out il :;? "· le rendit élèbre dan s l'arm ée: " Eh bi en , 
nous f m n de outil s ''• avait rPp liqu é Cunt ·. 

La géoo-raph ie e l r · prés ntée à l'Or<~nge ri e par le port rait de Jomard el 
ce lui de Jaco lin , auquel on doit la prern iJre carle d'Égypte à grand e échell e; 
l'ori enlal i ·mc, par ceux de Marce l, dire ·le ur de l' Linpriru eri e nationale, et do 
Drovelll, fullll' ·onsu l de France el égypt J logue. 

Et commen t n'aurait-on pas expo é le portrait de Duter lre, dont le crayon 
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a le rte a reproduit les traits d'un nombre considérable de membre de l'Expé­

dition, officiers, fonctionnaires civil el avants? 

* * * 
A côté des portra its de savaots, les vis iteurs de l'Exposition ont sous les 

yeux toute une co llecti on d'aulogt·aphes: des m é moires scientifique. te ls qu e 

l'Analyse de l'eau et du limon du Nil a llriLué à Berthollet, les H.echPrches sur 
les ciences de l'Égypte de Fourier, l'é lude de l'astronome ' ouet sur LPs 
mesw·es g1·ecques el ég yptiennes, le Jou1'nal tenu par le physicien Malus, 

source de premiPr ordre pour l'histoire de l'Expéd ition , puis des 1 Ures de 

Desgenetles, de Jomard , de Malus, de ouet, de Monge i . 

Deux impr im er ies fonctionn èrent au Caire pendant notre occupation, une 

imprim eri e libre. dit·igée par J . E. Marc Aurel e l une Imprimeri e nationale, 

dirigée par J. J . Marcel. Pendant qu'il tenait garni son à Valence, le l ie utenant 

d'arti llerie :O.apo léon Buonapat·Le ava it fréqu enté ass idûme nt la mai on du li­

braire e l imprimeur P1erre Aurel. Entre prenant el ingéni eux . le fils de ce lui-ci, 

Marc obtint de son ancien client l'autorisa tion de participer à l'Ex pédi ti on. ix 

semaines après le débarquement des Français, sa presse était déjà en ac tion 

au Caire. Pui s en janvier 179!:1, une Imprim erie nationale y fut in !a ll ée . Les 

ouvrages sortis de ces deux établisse111ents figurent à l'Exposition de l'Oran­

gerie : le Cou1Tie1· de l'Égypte, journal qui parut du 29 aoû.l 1798 au 9 juin 
1801, la Décade Egyptienne, journal lillé rait'fl e t d 'éco nomie politique, organe 

de l'Institut d'Egypte, et en outre divers livres français e l arabes. 

Enfin la Desc1·iption de l'Egyr,te, ce lte œuv re unique dans n0tre his to ire lit­

téraire, et dont Geoffroy Saint Hilaire prédi sa it dan un e lettre à Cuvi er du 

27 novembre 179!:1 l'impot·tance et le. future renommée, es t expos e dans le 

m euble mêm e é tabli spécial ement pour la contenir. 

On a soU\·ent reproduit par la photographi e le texte de l'inscription trilingu e 

de la fam euse ''Pierre de Roselle», dont l'é tude permit à Champollion de 

découvrir le ~ecret de l' écriture hiérog lyp hique. On peul voir à l' xposition 

le m oul age de ce cé lèbre monument, communiqu é par le British l\lu seum , 

où l'origin al est conservé. 
L'œuvre accompl ie par les savan ts français en Égypte a déjà é té le suje t de 

1. La notice de la lettre de Mon~e à Fourier (Catalogue de l'Exposition, p. 1 4g), n'est 
pas exacte. Monge ne donne pas à Fourier « la liste des personnes qui doiven t com poser 
l'ensembld des savants revenus d'Egypte ,, mais a u contraire il le prie de dresser cette 
liste. Nous avons publié cette lettre, qui apparti ent aux Archives de l' Ae< démie des 
Sciences, dans le numéro du 24 mars •93? du Journal des Débats. 
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nombre de monoaraphi e de dé ta il. Le uHages d'e n embl e sur l' hi lo ire de 

1 Expédi ti on ne m anque nt pas de lu i fa ire un e laqrc e l j 11sle place. Mai · les 

por lrai l e ll e docu me nt r·éun i. à I'O rano-e ri e d Tu ile ri es pa r le hab il e 

organ isa te ur d l' Expos iti on << Bonaparte 'n l~gy ple "• l'a rment u ne illn ' ­
lra lion a u i pillore qu e qu ' in l ruclin} de c s ouHage 

ll enri DEn ÉHA JN. 

-~---

LI' RE NOU\ EA X 

tlas historiqu e : 1. L 'Antiqu ité, 
par L . DELAPORT E, E. DRIOTON , A. Pr­
GANIOL el R . OBEN . Ü Il vol. i n - 40 

te lli ère. 20 p. , 30 a rte ur déplia nts. 
Pari~ , L s P r·esses un ive r ila ire · de 
F rance, 1937. 

Nou. tro uvons ici, cla n u n form at 
m aniab le, l' n em ble de car te néces­
sa ire à la lecture de liv re concerna nt 
l'Orient, la Grèce el la Rome ela iq u , 
pa ru ce dero ières an née da n nos 
g ranrle co llec ti ons hi lori'! ue.. La 
làche a •lé ex éc uLée de faço n louable 
el or io-i na le, malg ré le· ré erves q ue la 
d iffi cu lté rl e l mps impose e l qu P. les 
a uteurs . on t le premi e". à re -retter 
(mod icit é d u form a t, ra rl es uni que­
ment en noir). Une inlrodu · Li on bi blio­
gra ph ir1 ue, ma lheu ren emen L i m pr i­
mée en carac l r mi:1 u cules el pe u 
li ih le., re m·oie a ux ouvrage. e . en­
Li e! ; viennent en uite lrrn te ilr les ou 
plan s, compo rla nl ! a r fo i d ux ou tro is 
fi ures di fT'éreu t s, en généra l d 'u ne 
g rand e nel tel ', pour l'é tab li seme 11L 
desq ue l i l a ét ' tenu ·ample des tra­
vau x les plus récents L le. pl u li rs . 
L'ouvra e r ' ponda il c\ un beso in el il 
sa li fa it hien a u b ut poursui vi. 

A. 1. 

R oMA!" A, Hiuista dell ' Jstituto inter­
uniuer:itar io italiano, l "" année, 
n°' 4-5, j uin-ju ill et 1937. - N•'" ô-7, 
ao LÎl· eplem bre 19:n. Fl orence, Feli ce 
le Ionni e r . 

Au x patr 176-186 du fascicul e 4-5. 
no us re levons un a rticle de l\f. F r·an­
ce. co Pell a ti . ur les plu récentes 
ex pl ora ti on a rchéo loo- iq ue en Ha 1 ie. 
L'a uteur in i fe d'abo rd ur les travaux 
e fl'eclu é r n ra ison de la proxim ité du 
Bimi llénai re d'A ug uste. A H.i mi ni , on 
a rend u a u jour de ux tours circu la ires 
qui fl nnqu a ienl l'a rc d 'A uo· u le el la 
parti e du mur q ui il l' es t . e ra ttacha it 
à ln port e; à .\ os te, on a déblayé lou le 
ln ca vea d u th éâ tre. dé!:(·a é et resta uré 
la section de l'e nce inte for ti fiée qui 
s'é tend en tre cet édifi ce eL la Porta 
Prnr> /oria, é ri gé en l' honneur d' u­
"'U. te. A H.omr, no n se ul em ent one t 
en tra in d'explore r , cie mett re en étal 

L dï ~ole r le m au olée de l'em J•ereur, 
ma i ur lout on il re pri . sou le pa lais 
F iano les Fouil les de l'ri ra Paci, q ui 
ont déjà fourn i un m ao-nifi que !.Jas­
re li e f rcpré entant notamm ent des na­
m ine. 

L'a utre o· r·a nd e déco uv rt e surven u 
ce lem p dern ier à Rome est ce ll e de 
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l'entrée mon um enta le. donnant ur la 
Via Recta. du S ta cl e de Dom itie n, à 
la place Na vone. On a re trouvé auss i 
dan . ce pa rng·r le ves ti ges de l'Odéon 
de Domiti en e l rie deux a utres mon u­
ments rem o nl<~nl à Ag ri ppa : le Pnr­
ticus Boni Even/as el le S tag num 
. tg r ippae. Au forum, la cu r it> rero uvre 
sa phy ·ionomi e a ntiqu e à l'i n tér ieur 
('omrne à l'ex léri eu r . 

Hors d'Ita li e, l'e nlrepr i»e pr i11cipale 
a été la resta ura ti on elu théàtre de 
Sabra lha, eu T1·ipo lita ine. 

Da ns le fa c: icu le n°' 6-7' IIOIIS Si!\na­
lerons un a rti cle de i\l. Peridc Oucat i 
sur le probl r me é tru squ e (p. 267-2 ï 5) 
e l une nole de l\I. G iu seppe Fiorco su1· 
l'Exposit ion du Tintore t ;i Vc ui se 
(p. 296-300). 

G . E. H.1zzo. Saggi p reliminari su 
l 'A l'le d ella Jfonela net!a Sicilia 
Greca . n vo l. in -4°, 105 pages, 2 
planches, 5 6gures. Roma, Libre ria 
dello S ta lo, XVI E ·F = 1938. 

.Je ne fa i& q ue sig·naler 1c1 ces 
cc e sai >> . qui apportent bea ucoup de 
notions nouvell es el qui ·ont comme la 
préfa ce d ' un ouvrage diffé rent s ur l'a 1'l 
de la monn aie en S icil e el dans la 
Gran le Grèce . En publi ant de nouvea u 
les s plendides pièces de la S ici le an ­
tiqu e, le plus souve nt avec un ag;ra n­
di sementqu 'e lle supportent tri•s bien , 
l' émin ent a rc héo logue q u'est i\1 . Riuo 
s'est entouré de lous les é lémen t de 
compara ison qu ' il a trou,·és dans la 
sculpture, la cE' ra miqu e, la lo1·eutiqu e 
el la !jly ptiqu e. Sa ns parler des 1:\Ta nds 
g ra v eu I'S de Syrac use, le (( maî l re d u 
Si lèce " de Naxo a été l'obje t de fin es 
remarqu es de l'au teur . En a tte nd a nt 
J'ouvrage indiqu é plu haut, qui era 
pub lié en ital ien et en ang lais, je li ens 

0 VEA UX 

à reco mma nd er le Saggi ... , déjà s1 
rempli s d ' un r iche enst> i,. nement. 

Ad ri en BLA NCH ET . 

HICIIAHD SALOMON, Opicin.as de Ca­
ll islr is . Un vol. de tex te , in-8°, \' 1. 

3'•8 pag·es e l un ntl a. in - folio. 4fi 
pl nnr hcs e11 fac-simil e. The \Var burc; 
ln ti tu te, Lon don S. W ., 19a6. 

Opic in us de Ca nist ri s n'éta it pas un 
in connu . ma is on le conna i sail peu el 
ma l. L ' In ~t ilu l Warbo uro , émig ré 
d(' ll itmiJO urg à Londres, a enlrep r is 
de pu lJ ii e r la minùti euse el ava nte 
é Lu de de l\ 1. R. Sa lomon sur re per on­
nage ~ i n g u l i e r , en} joio- nan l la rep ro­
d uction in tégra le de son W U \ re pr inc i­
pa le, de caraclère à la fois d idactiqu e 
el intime e l d ' inte nti on assez my lé­
l'l euse. 

Celle œ uvre, q ui n'a pa ~-o de ti t re, 
consisle en un e suite de tablea ux , on 
d irait pl u tôt de planches , d cartes ou 
de oTaphiques qu i couvrent le recto el 
le verso d e 27 feuill et de parchemin 
al forment le Codex Prz la t . Vatic . , 
1993 . Ce man u cril, cata log ué en 19t3 
par Sa xl à la Bibli olhr que du Valiciln , 
a été uti 1 isé pour la premi ère foi pa r 
P. Giana ni en 1927 dan s son livre : 
Opicinus de Can.is tris, l' A non. im o 
Ticin.ese, publié à Pavie, donl Opi ci­
nu était origin a ire ; m ais Giana ni ne 
'i'en était g uère ser vi q ue pour les ren-
eig nemenls qu ' il y trouvait ur l' hi s­

loire de Pavie L'é tud e de R Salomon, 
précédée de deux a r ticles de recherche!' 
pré limina ires , es l rom pl tP el défi ­
niti ve. 

Elle débu te pa r l'examen du ma nu s­
cr it uniqu e du Va tican el la biogra · 
phi e d 'Op icinus. Aupar·ava nl, on con­
nais a il iJien un ouHage res té ano nyme 
publ ié en 1727 pa r Mura tor i (Rerum 
Ital. cr ipt., Xl , 1) sous le li tre de 
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Liber de lau,dibas rivitalis Ticine nsis , 
A nonymus Ticinensis, pui un tra ité 
Traclallls de preeminenlia spir ilua­
Lis imperii a ttri bué da ns Lro i m a n us­
n ' ils d u w <' s ièc le à un ce r·ta in Op ic inu s 
d e Ca ni tri . , qu e H. Scho lz a im p r·im é 
en f!H 4 ùa ns se l n.bekannfe lùrchPn­
politische lreilsclm:JZen aus der 
Zeil Ludwigs des Bay ern , 1 e l Il . Le 
m a nuscri t du Va ti ca n, g râce à u ne 
li le chrono log ique q ui é num ère les 
œ uvre de l'g ute ur', a pe rmi d e co n ~­
la te r· que les tr·o i. o uv r·ao·e . ig na lés 
éta ie nt dus à pi cinu . De notes hi o­
g·ra phi ques nous r·en eio·ne nl abo ndam­
ment d'a u tre pa rt ·ur l'e x is te nce a ssez 
compl iq uée · l cha no-ea nte d e ce l Op i­
cinus . n y vo it qu ' il es t né e n 1296, 
Lfu ' il fi t diffi c il em nt de é tud es Fort 
dive rse .. q u ' i l vécut à P a vi e, ;\Gênes, 
à Mi lan , q u' il so ufhit d e la pa u vre té 
e l d ût L rava ~ll e r po ur vivre , q u ' il en tra 
d a ns le · ord res , qu'il séjo u rn a long­
temp ù Avi o-non , qu ' il y écr ivit de 
no m b re ux o u vrao·es , q u ' i l o bt in t d e 
mod e t · bénéfi ce e l . u r tout d e expec­
ta tiv es sans ~ uite, q u' il Fut m a lad e à 
la m or t , qu ' u ne d e e m a in . f ut pa r·a ­
lysée, qu ' i l ' exe r~a ta r d ive m en t e t m é­
d iocrem nt le m ini s tèr e ecclé ias ti q ue. 
Sa propre b iog rap hi e 'a rrê leà ju in1 336 
so us le po ntifi ca td e Be no it X IT . l ais sa 
vi e se pr·o long ea a u m a in jusq u'à 1352. 
Il ava it fin i pa r ob teni r un e fon c tion à 
la Co u r· po ntifi ca le, ce ll e d e scriptor a 
la péni te nce ri e apo la li q ue , qu i dû t lu i 
perm eltl'e d e mi eux Le l'mine r on exi. ­
tence . Bien curi e ux per on nage en effe l , 
hanté par ce qu ' il c roya it l'appe l d e la 
cha ir , pa r d e · a nges b izarres, d 'u ne 
pié té ombrage use, âm e touj o urs in­
Cf ui è te, louj o ur peéot:cu pé e d 'e ll e­
mêm e, d ' un e hum ilité pass ionnée , 'ac­
cusa nt ~a n s m erc i : flle sum eqo qai 
isla lranscripsi ad tes limon ium con-

lra me in die jad icii . L es Fe uil! t d e 
. on m a n u r it h ie n q u ' il té mo i15ne nt 
d e re marquab les q 11 a li tés d e dess in , 
sont p le ine d e choses élra n~·es . d e ens 
marr iq ue e L caba li stiq ue , d'a ll t• g-o r· i e ~ 

ou cure , d ' int er ve n ti on li abo li qu es , 
i !J i e n q ue M. a l a mon s 'e l d emand é 

. i O pic inu ne re leva it pas de la p y­
c hi a tri e . Néa nm o in s bie n des d é tai ls 
mér ite nt d 'être re te nu e t pe uve nt se r­
vir po u r inte rpré te r' ce r·La ins faits e t 
co mpre ndre ce r ta in pe r onn ag·es d e 
ce lle pre mi è re m oitié d 11 XIv f s i c ie 
d' u n inté rê t i pass ionn a nt d a ns tou t le 
m idi d e l'E u rop e occident a le. 

M. a lomon a vec u n °Tand zè le pa ­
léo0Ta p hiq ue a d é ·hifhé les inno m ­
bra bl es a n nota ti ons répa nd ues e 11 to us 
e n. s u r· 1 s fe uill e ts cl u manuscri L; i 1 

les a pres q11 e lou lesre produites dans u n 
comm c nl'l. il'e fo l'l é ru d i t. D'a utre pa r·t 
i l en a Fa i t un e é tud e y. Lém a tique. o us 
le titre: Tradition el personnrtlilé , 
où il xa min to u r à tour les cartes 
géogTa phi q ues q ui e ncadre nt les d es­
s ins e t les note , le ca le ndri e r , le ty le, 
le rem a rq ues d iverses, e n pa rti cu lie r 
le é lém e n ts a ·tr·o log iq ue e t p e udo­
as t rol ou- iq ues . E n mat ière d e conc lu s ion 
il rec her che le affini té in l Il e lue ll s 
d ' Opicinu s PL les infl uences qu ' i l a p u 
. ub ir. , \ ce l é O'a rcl il 11 'a 1 as trouv é 
0 Ta nd 'cho e q u ' il s'ao-i e des géo-:ra­
p hes an ciens el du '!oyen â . e, d e 
Dante , d e Ramon L u li , d 'a utres e nco re. 
Il fa it va lo ir su r to u t le m o uvem ent 
r·e fio- ie ux , pro ph ; tiq ue, . pi 1·itu e l, héré­
t iq ue dan le pays r iver a ins de la 
l\J di te rra née, en par ticu lier le rap­
pOI'l. avec le pape Jean X X II e l Beno it 
X li , le long séjo u r qu e fiL Opi in us à 
Av ig non a u p rè d e la Co ur pont ifi ca le, 
cl a ns ce lle vill e de ve nue la m étropole 
ecc l 1 ias tiq ue el politiq ue d e l'Occiden t. 
Les co ns id érat ions d e M. a lom on à cel 
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éga rd ont peu proban tes; une con­
na ts. a nc p lu <> profonde de ce mi li eu 
se ra it nécessa ire. 

Les dessins d'Opic inus ont été tr 
he ure u emeu t rep rodui ts ü une éche lle 
plus pe tite q ue ce ll e de l'original. n 
a ppe nd ice dû à l\1. He imann leur a été 
co nsar.ré. Op ic inus ava it pratiqué l'en­
luminure e l la décorat ion des ma u us­
ct• its. Des rap p rochemen ts ont pu .:>tt•e 
fa its avec d'autres man uscrits el quel­
q ues pein tu res de l'époque. Quelques­
u ns de ces rapproch ments ont as z 
io lru cti f. A cet éo-ard le manuscrit 
d'O picin u ne peul être né~·ligé pout' 
l"hi toi t·e de la renais~ance arti. tiq ue. 

A . C. 

Ly nn Tn oRNDllŒ et Pearl K!BnE. 
A Ca talogue oj l ncipits oj MedùtPual 
Scie nttjic Writings in Latin. I n-4°, 
xv t pages el 926 co lonnes. Cambrido-e 
(Mas . J. th e led iaev:1l Acadern y of 
Ame t· ica, 1937. · 

P lu s Je elix mille inci pils d'ouv t·a~·es 

la tin ·. s'éche lonnant presque tous en-tre 
le c inq uième e t le eiz ième sièc le, et re­
la tif à l'a lch imie, à l'astrologie, à la 
m édecin e, a ux mathéma tiques et a ux 
sc ie nces na l u t·e ll e , tel est le bilan de 
la pu bl ica ti on que no us devons au pro­
fes e u r T hor nd ike, b ien con ou par ses 
g ra nds t ravaux ur le scten e au 
moyen âge, et à sa collabot·at•·ire 
Mll e Kib re. 

O n sai t combien noml.Jreu\ sont les 
t ra ité , de tou te étendue, dont les au­
leu rs sont inconnus el qui, étant J(•­
p ur vu s de t itre · , ne peuvent être dis­
ting ués el ci tés qu'au moyen des pre­
mi e rs mo ts d u texte. On ait aus i que 
cla ns les manuscrits du moyen âge 
fig urent très ouvent comme anonrmes 
des o u vrages don t l'au teur est c~pen-

d a nl con nu . C'es t dire d e q ue ll e util ité 
c l de q ue ll e co mm od ité p<t rti cu liè re 
era le p ré e nt ré pe rtoire, d 'abOJ·d po ur 

le b ib li o théca ires aya nt à catalog· uer 
d es ma nu scr its. cie ntifi q ue d u moye n 
âo-e, ens u i te po ur les sava n ts q ui ont 
la nt d e pe in e à e dé l.Jro ui ll e r d a n ce tte 
littérature imme nse e t co mp liq uée. 

Est-ce à el ire q u' il s'a o- it là d ' un 
t rava i l défin itif, d ' un ré p •·Loire ne 
varietur '? ~oo, certe . ·a t· s i le au te ur s 
ont vu bea uco up d e m a nu cri ts, i ls o nt 
d û o u ven t au i econten terde prendre 
le ur b ien da ns ùe ca ta logue nu da ns 
d e ou vrages d ive rs . O r d' une pa rt 
l'é tu de d la litté ra tu re sc ie ti fiq ue du 
m oyen âg·e n'es t pas e nco re tr s ava ncée, 
le l'autre nom l.J re d e d é pôt -, a u 1re-

mi er ra ng d e qu els le Cab ine t d es 
m a nu sc ri ts de no tre Bib lio th (·q ue na tio­
na le, ne sont pas e n o re po u rv us d ' in s­
trum Pn t de trava il uffi sanL 

L'ouvra~·e se te rmin e pa r u n ind ex 
d e près de 150 co lon nr.s, où le lis tes 
d'o uvrages ont rec las ées .ous norn 5 
d 'a u tP UI' ou ou ru bri q ues mé th o­
di q ue L\.l o-ori rn, Cos m oo-rap hy, P sy­
cholog·y, e tc.), d a ns un o rdre a lpha bé­
ti q ue gén~ ra l. Le nom d 'a ute uJ'S J 
so nt ment ionn és la ntù l sou la forme 
lat ine, ta ntô t ous la fo rme française 
ou ang· la ise, e tc., ce qui oe fttc ilite pas 
la con ulta ti on. Pe ut-être eût- il été pré­
férab le de s'e n tenir louj our à la forme 
lat ine. 

Quo i q u 'i l en oit , ce Ca ta log ue 
d ' in cip its rend r a les plu g rands ervi­
ce, . a p la ·e es t m a •·q uée cl tn s to utes 
les bib lioth èq ues a va ntes e t on ne !'au ­
ra it trop rem ercier l'Académ ie méd ié­
va le amé ri ca in e d 'avoir fa it l'e ffort 
nécessa ire po ur m e ttre à la d i po iLion 
du pub li c l'œuvre é minem men t ut ile 
d e M. T horndike e l de Mll e Kibre . 

Ch . U f ARAN . 
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G. 1JLLET et U. TALBOT Rtc E. 

Byz an ftne Painting at Trebiz ond. Un 
vol. in-4", 182 pao-e , 10 li g ures rl an 
le texte, 5i pl a nche . Lonclres, Geo1·~e 
Allen an d Unw in, s. cl. [1937]. 

Ce magnifiqu e ouvrag·e es t le rés ul­
tat d ' un doubl e exp lora ti on des pein­
tures mural es des ég· li ses de Trébi ­
zond e, accomp lie à trente-s ix a ns d ' in­
terval le . E:n ·1893 Gabrie l Mill et, char­
gé d' une mi ion cienti6que à Trébi­
zo nd e, ava it donn é l'es eot iel de ses l; . 
se rvations lan le BaL/elin de Corres­
pondan re HeLlénique ( t. XIX, 1 95, 
p. 419-4u 9). l~ n 1929 D. Talbot Ri ce a 
d url ié et p o to~Taph i é ce qui ubs i Le 
enco re de la déco ra ti •n pi ctural e. Ma l­
heureu ement , depu is la t1·a n planta­
tion des G recs d 'An a to li e en Europe, 
leurs ég li es ont é té a fl'ec tée;; à des 
usages pro fan es et les pe inture. qui les 
lécorai cut ont bea uco up so ull'ert. Les 

deux témo i"'na o-e se complètent cl one 
a mer,•ei ll e. G.l\I ill et a re 'evé dan s se 
notes tle d étail qui n'exi Lent plus 
a ujourd ' hui . D'a ut re part D. Ta lbot 
Ri e a r Lrou,·é dan plu ieur. ég li e 
deux co uches de peinture. nota mm en t 
dan la Theoskepaslos, e l la couche la 
pl us ancien ne t rans pa raîL s uffi samment 
pour qu'on pui se j u11 er le sa techni­
que et de . on s tyle . 

Ces ren eign ements s u fri sent à mon­
tre t· le caractère vraiment nouvea u de 
ce livr . qu i re titue à l'histoire toul 
un a p cl de la pe inlut·e byzantine 
d'Ana tolie à des époques d iffé rentes . 

Chacun de collaborateur a éc rit 
dans sa la ng ue matem elle et, bi en 
qu'ayant tra it pa 1·fo is a ux mêmes édi­
fi ces, les deux textes ne font pa dou ­
ble emplo i, mai celui de G. Millet 
donneu ne yothèse de sespropres ob er­
vation e l de cell es de D. Ta lbot B.i ce. 
On ne sera pas étonn é d'y re trou ver l'ad-

SAVANTS. 

mir·a bl e méth o le d 'exég., e qui di stin­
gue l'auteur de 1'/ con oyraJihie de l'E­
vangi le, la dé li a tesse de e. ana lyses , 
qu ' il s'ng· isse d ' ico nu<;>Taphi e, de Lech­
niqu e, de ty l . ntin la nelleté avec 
laqu ell e il établit la s uccess ion et la 
fili :1 ti on des cli ffé r nl ty le, san pré­
ju o·er de la da t de. peinlut·e , qu and 
e ll e n'e t pas indiqu ée par des in sct·ip­
ti on . C'e L l'a prè ce lle mé th ode q ue 
so ntcl écriles ucce ive mentl e peintu· 
res de l'ég li ·e Sa inte- Ann e, (ou l'em­
ploi des ombres ve r tes pour les vi sag·es 
perm et de da te r du - 11 e. s iè :e les 
parti e les plu · a ncienn es du ciCco J·), 
ce ll es de la Th eoskepas to , (où le co lor is 
:avant et nu ancé, ain i que la bea uté 
du des in et la recherche elu ca ractère 
a n non ·enl la H.ena i . ance de Pa léo­
logues), ce ll es de la chapelle r upes tre 
de a i nt- abbas, da tées de 141 t , et cl 
la chapelle de la tour de Sa inte-Sophi e , 
da tée de 1·<1-43, dont l'i co nogr aph i 
o~l'1·e un aspec t re ta J'da ta ire. A par t les 
pe intu1·e de la Theoskepas tos qui e 
r attachent fra nchement a u s tyle byza n­
tin du x1v• iècle, on remarque dans 
le autre é:>·li ses un mélange ·in a: uli e r 
entre une certa in e reche rche de s tyle 
pittoresque e l un icono Taphie ing· u­
li èl'ement archaïque, dont les th èmes 
embl ent tiré de. vieux manu . crits du 

v1 "- siècle, comm e le montrent surtout 
Les peintures de la tour de Sa inte­
Soph ie. G. Millet est frap pé du rapport 
qu e présentent les th èmes des a bs id es 
avec les f1·e gues de Bao uit. 

Après avoir ex posé le résultat de es 
recherche qui portent sur un e période 
plu s étendu e all antju squ 'au xrx•· s iècle, 
D. Ta lbot Ri cea boutit à de conclu ions 
assez sembl a bl es . Ce qui le frappe, lui 
au si, c'es t la pe1· i lance ù t rave rs les 
s ièc les d'un e tradition archaïque, qu ' il 
n 'hé ite pas à a ttribu er à une école 

j!4 
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local!', d ont 1 s œ uvres on t . u iJi pl u5 
o u mo in s l' influ ence de I'O r·ient, ce ll e 
d e l'art de f: onsta n t in oplr Pl ml'me 
ce ll e de l'Occid ent, ( V i e r~·e co u ron nee 
d e la co upo le d e I'Eva ng ue lisL ri a ). A u 
~Ly l e byza ntin des pe inlur·ps dr Sa in l­
S abhas, avee (pur co lo ri s c lair r l l'a l­
lo ng-em ent d e~ fl ~ u res, il opposr les 
co ul e ur un pe u · ru es, les corps é pa is, 
les la rg·es lêtt d 'u ne ég li se vo isi ne d e 
Tr·ébi zo nd e, Kurt Bog- ha n . l l cons ta te 
la popula rité d u thè m e d e la De i ·is 
dans l e~ a h ·ides el le caract i:- re ori~· i­
nal du co lor is, q ui se d i stin~· u p ù la 
fo is d e l'a rt sava nt de Mi. lm el de la 
tec hni q ue omm ai re d es peintu rPs ca p­
pad ocie nn e:, Il mon t re les ca ractè res 
communs e ntre la pe intu re de T ré b r­
zond e e l le d éco r contem porain ct s 
é~· lise bul g-a res el serbes, le colo r is 
mis à part . La ressem bla nce lui parait 
e ncore plu s g ra nde avec l'artde l'Athos, 
d ont les ra ppo rts avpc la Géor·~ie et la 
rég ion du Ca ucase é ta ient frétt uenLs a u 
xrv" s ii•c le . Il mon lre d'aille u r·s l rès 
hi e n comme n t le ca ractère co. mopo li te 
du port d e T ré bizo nde, escale nat u re lle 
e ntre l' Ita li e, la Grèce, la péninsu le de 
Ba lk a ns e L les pays du Cauease exp li­
que ce r·ayo nn e men L d ' in flu ences. 

Enfin il e L un tra it orig inal d e 
ee rtain e. c~· li ses de Tr·éb izonde q ui 
mon Lre d es l'ap por ts as ez curie ux pn tr·e 
le port d e la m e r o ire eL les pa) s 
rouma in ~ . Ce ont les peintures qu i 
co uvrai entl t>s m u r·s des ég lises à l'ex Le 
ri e ur , d ont D. Ta lbot Iti ce a re levé le 
tr aces à l'!l bs id e de a in te-Anne eL su r 
le façad e. de Na pi-Dj ami et don t il a 
pu étudi e r d e e nsembles, con et·vés 
en parti e, à l'ég li e de Kurt Boghan 
(qu ' il d a te du xv1e s ièc le) eL su r· la par­
Li e con s truite d e la cu rieuse t·g li sP 
rupe tr·e du monas ter·e de Su mela, 
( vra i5emblal, lem e n t du xvm•· s ièc le, le 

d éco r inté ri e ur de ce lle ég li s ayant été 
exécuté entre 1710 Pl 1ï40) 

O. Ta i bo l Ri ce n ' hés i le pas .r co nclu re 
qu e cP ~·e nre d e d éco r aurai t é té im­
porté d' As ie ;\Jin e ure e n Ho um a ni e par 
l'inte rm édi a ire d e la Russi( Il y a ir 
ce la plus ie ur" diffi cultés. D'H hord, ' il 
es t cxar t qu e l' idée d 'o rn e r l'exte rieur 
d es é difi ce d e re liefs sculp tés pui e 
prove nir d e l' Ira n e L se suit p ropagé e n 
Arm én ie e l e n Rut> ie, il n·<'s L pas du 
to ul ce rtai n qu e l' idée du d écor pi c tu . 
rai so it née, comm e le ve ut l' ,1 ute ur . de 
l'o rn e m e ntation sculptée . Il) a là d e ux 
conce ptions esthé tiques clisti n les. 

D'a utre fl a rL , comme l'a montré 
Pa ul He nry d a ns so n livr s ur Les 
Eglises de la Moldavie dtL JYord ( 19::\0, 
p . 226 el s uiv .) , le d écor ex té r ie ur de 
ces ég li ses, d ont o n np connaît a u cun 
en. em ble a nléri e u r a u xnr s ii:cle, obé is­
sa il à un prog ramm e logique e L rig ou­
re ux , l r ès différe nt du proo- ramme d e 
l'o l'O em enLa lion inté ri e ure. Le · vas tes 
e paces qu 'o fl'ra ientle murs deséglises 
molda ves permettaie nt d e t raiter des 
s uj e ts d ' un e Q,Ta nde ampleu r destin és 
à l'édifi ce lion e l ù l 'e nse i ~· n ement : 
Jy g·em e n l Derni er , llyrnne '\.ca th isle, 
Echell P. Cé le Le , arbre d e Jes (•, tr·iom ­
phe d e l'E rr lise e tc ... 

A T r éb izond e ces peintu res exté­
ri e u re sont m a lhe ure u ement d été­
ri or ées . Comme parfoi e n oumanie 
les th èm es se présentent d a ns d es 
cadres di s po és en plu ie ur reg is tres. 
Certa in s s uj e ts s i.g·nal é par D. Talbot 
Ri ce coïn cident a vec le tab lea ux mol­
d a ves : épi sodes d e l'An cien f e La ment 
à Kur·t Boghan , G enè e, arbre d e Je é 
à umé la , mai s d'autres Lh t• m es d e la 
m êm e égli se, j e un esse d e la Vier·ge, vie 
d e J és us, auraie nt pu Nr'e ,\U ss i bi en 
tra ites à l' in téri eur de l'édifi e . Le pro­
g ramme n 'a d onc pas la m êm e rig ueur 
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fJU 'en Rouman ie. Enfin le décor le plu 
récen t si!_{na lé na ns les eg· li es mo ldave 
e L r lui d u monastère de u. cev ita, 
qu i datede 1600 tandi q uecelle mode 
'e t perpétuéE\ à Tr'bizond ju . qu'a u 

xvm e iècle. n peul don sc demandrr 
si, loin d'avoir insp iré leurs on f'rè1·es 
moldaves, le · peintres de Tréb izonde 
ne sont pa plutà t leurs Lriuutairc~. 

Lou i BRÉIII ER. 

Encyclopédie de l'Islam. Dictwn­
naire géographique, ethnographique 
el biographique des peuf1les nwsul­
mans, publié par T h. Hous ma, A. J. 
Wen in·k, E . Lvi-Provença l, H. ,\. 
R . Gibh el \V. ll effenin g-. Ley le, Bri ll , 
Par is, . Kli n 1, iec k. 

Depu i notre dern ier compte 1·endu 
(1935, p. 94 ), quatre fasciculrs de <.:e 

avan t d ictionnaire, s i util e non seule­
ment au x or i ntali les, mai à to utes 
les personnE\ adonnées à J' étud e de 
l'h is toire t de la ,. ·o,.raphiede l'Orient 
on t été publié . Il portent le numéro 
52, \'ur al-Din à Padri ; 5::l , Padri 
à P o::arevac; 54, Po::arevac à Ra::.i ; 
55, R a:.:i à Ru ::::ik b. Talat. Parmi 
1 arti cle le plus étendu s, no us citc­
ron : Nusairi, nom d'un e e<;Le chii te 
de Syrie; Okba, cé lèiJ I'e o·énéral d u pre­
mier icc le le l'h ég ire; les nombreux 
califes, homme d 'état eL 'c ri,·a ins , 
'JUi ont porté Ir nom d'Omar,· Oran, 
Orfa, Paslw, PenP . Ragu:e, Raiy. 
ancienne Ran-ha, vill e de .\[édi e, . I l 
Rashid, ultan a lid e du i\[aro ·el fon­
da teur de la lyna Li encore rL\!j'nante , 
Rhode , lfiyala vey, ca pita ine ne la 
réale impé ri a le , Roum élie . 

E n même Lemp 1u 'i l poursuiva ient 
la publication du co q · de l'ouvrao-e, 
les cl ir cleur ava ien t commencé à faire 
paraîlrr un Supplément donnant le 

ar ti cles om i. , ou bien compléta nt 
cer ta in s autre· . La Li vrai on _ cl u 
' uppl émcnl (193ti ) contient un article 

IJjughroji.ya, où l'on a lrflité de la lit­
térature g-éog raphique musulman e cl 
qu i t illustrù de ca rte ; Jlashish, 
produit e11ivralll; lsmailiya, secte 
ch iil . Celle li vra ison contirn l ili i S~ l 

des ~i!..\· ure~ ,. prése ntant des lapis. 
Parm i le. art icles de IR Livrai so11 3 

du S •ppl émen t (1937) , nou s ci Lrron. 
J(onya, Kubba. tombea u surmonté 
d'une coupo le, avec 14 fi g ures, illaa­
Ji.r, tribu de l'A rabie méridional e, 
Menu. 1 armi l'eux de la Livrai on 4 
('1937 ). nous re levons les Rrlicle Jl/u 
ka T' na , dé~i(\· nalion d' un motif' drc -
l'ali!' , ave(' plusi eurs fi,.ures, P erim , 
Philippin e·, Serbie, ~adan oriental. 

Tous ces arLic les . on t accompagné 
d ' un e lJiuliog-raph ie déve loppée. 

lL D. 

Mélanges de linyuistique el de 
philolog ie . oJJ'erls à Jacq. van Gin­
neken, à l'occa ·ion cl u oixanlième 
anniversaire de sa nai sance (21 av ril 
1937). Il vol. in -8'', LI-364 pao·es. 
Pa ri s, Libra irie C. Klin cksieck, 1937. 

A l'occa ·ion du soixant ième annive ,·­
sa ire de la na issa nce du P èreJacq. van 
Ginneken, prof'e se ur à l' niver. ité de 
N im ègue, ses é lhe ont eu l'aimab le 
p n. ée de lui donner un tém oi,.,·nage 
de leur respect. de leur g ratitude el de 
leur afl'ecl ion. Ln comité d ' honneur a 
' té Form é, composé prin cipa lemem de 
ha uLe personna lit és Néerlandaise , 
ma i où la Be lg·iq ue, le Danemark, 
la France, 1'.\.ll emao·n e :;onl éga lem ent 
repré entée . . Un com ité exéc utif. com­
posé de l 1. J. \Vi ls, Fr. H.ob. l\lee­
Lers el \V. S lijpen, a recueilli un cho ix 
d'étud es permettant à un certain nom-
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bre de savants du monde entier de 
fa ire p1·eu vp IP leu1· re~pect et de leur 
a mi tié po u r l't'minent lin!l'uiste 

L'o uvrage d ébu te par la IJihliogTa­
phi e de trava ux du P. Jacq. van G in­
ueke n . Son prem it:r a r ticle por te la 
da te de 1894; les de rni ers ont pa ru en 
1937: clep ui quaran t - troi~ an son 
la be ur a é té i ni nter rompu. Son ac t iv ité 
c ie ntifi q ue · s t man i festée sous forme 

de li vr es, te ls que P rincipes de Li 11 
y uis tique psychologique , thi: r p ré­
sen tée n 1H07, et llandboek der 
Nede rla ndsclte laa!, deux vol. in-l••. 
parus en 1913 et 1914, d'a•ticl s. de 
d isco u rs, de rom p tes rend us cri tiq uP!-. 

:'{o u · donn rons maintenant la liste 
des q uaran te et une études, don t ce 
vo lume de Mé langes se compose. 

:\I. J . S irk : ]([a nq, Stimme und 
Laul im Gelllwqsbereiclt der Vere r­
bungslehre, a ver une bi bi iogTa phie. 
- L. 1\a is r : !Jie Gaumenfo rm und 
ihre Bezielwng $tL den Sprachlaa­
ten , avec q ua tre p lanc he . -Roman 
Ja kobso n : Ueber die Beschn.ffenheil 
de r prosodtsclten Geqens"[ze . - Paul 
.Me nze rath: Neue Unle rsttclwnqenntr 
Laulabgren::ung und lVorlsy nlhese 
m il Hilje von Tonfilmaujnahmen. 
- V. B1·o nJa l : Défln t lion de la mor­
phologie . - Lo uis Hj e lm lev: La na­
Lure du pronom. -Serg-e Karcel'ski : 
Phrase el p roposition. - .\. Debrun­
ner : Dissimtlation yar,;;er ~Vürter, 

avec u ne b iul ioo-raphie sommaire. -
.\ Be li e:« Subslanliuum adverbialr• . >) 

- \ ' il e m ~lathes i us: Double negation 
a nd g ramma tical Concord - J. Ven­
d ryes : S ur l'e mploi de l'nuxiliaire 
((avo ir >> pour marq uer le passé. -
N. va n Wijk : Umfang und ,l ufgabe 
der dinc ltronischen Phonologie. -
J ose f Vach e], : Can the Plwneme be 
dejined in terms oj Time?-- Hjalmar 

Lind ro th Eine lerminoloy ische 
llauplf rag e. - V\' . Sc hmi d t : Das 
Tauclt· molw in Erdsch ojJitngsmy­
Lhen Nord . 1 merikas , . ls tens un d 
Europas . - i'IIa tteo Ba rtoli : rl ncora 
delle Orig ini dei linquagg i preco­
lombia ni alla lu ce delle norme spa­
::: iali . - J. J. Mikko la : F inn isch­
Ugrisclt und Jndoeuropiiisch.- .\ . 
C un y : (Chamito) sémiliqlll el indu­
europée n.- \i\ ' ilt. Koppe rs: /Jos rna­
gi ·che \l 'e llsc/,opji.t.ngsmyslrrium bet 
den l ndogerman en . - Vit t ri o Ber­
told i : Plurale Illedi lerraneo in rPsi­
dui jossili. - Fürs t:\ . Tr u betào.Y : 
Ztu· l'orgeschichle der Ostka uk asù­
chen S pra chen. - Ka rl Bou da: Ju­
lius von Klaproth mi::dshegische 
A uj::eichnung en. - Al f. Sommer feil: 
Sur la not io n du sujet en géorg ien . 
- Ca rlo J ao- li a vini : Osserva::: ioni 
sul!' erga tivo Georg ia no. - E. Ben­
ven is t : Forme indo-européen ne de 
gr . \ ûÜJv. - Jerzy Kury l6 wi cz: L'in­
doeuropéen conn ais ait-il t à c6 té 
de 0? - Pa ul Kret chm er : Erida­
nos. - Jos . hrijn en : Le substrat 
italique el l'élmsqu e. - Vi ctor Ma­
•r ni en : r:as de phonétique éo lie nn e 
che::: Jlom ère. - Erik Roothe : Zu 
den 1-Umlaulen im Kellischen. und 
Germa nischen . - Th. 13 aad J': Der 
lnlensivierungsverlatt/ des ge rma­
nischen r1kze nle ·. - Ri chard Huss: 
Fremde!hntsche Grundlaye und 

prachgren;;e n . - A lb rt Dau za t : 
Le substra t germa nique d t1 ns l'évo­
lution ph onétique du fro nçais . -
B. H . . ]. \Veere nbeck: Qu'est-re q u'un 
gérondif '! - Antonin Dura ffo ur : 
Phénomène· de phonétique synlac­
Lique dans un groupe d1 parlers 
alpin s, a vec une carle de I'Oi ans. -
J. J . Sa lverda de G1·a vc : r;iraul de 
Borneil el la poé ·ie obswre . - Al a n 
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Il. Gardi ner : On proper na11tes. -
J. vVi ls: nie Entwicklanq des Kus­
chiti chen Kasu. ·system . - C. B. de 
Goèje: Laut und Sinn in [(an.bische n 
Sp rachen. - A. Gemell i : Nuovo 
Co ntn lmto alla cono::; cen;;a della 

strutta/'(1 delle Vocali.- R. H . te k­
sa n : The plw neme and the gra ­
pheme. - A. Tanakadate : Develop­
ment of Rom a:;/ VVritinqs tn Japan 
and iLs Standardi.zation. 

B . D. 

ACADÉM IE DES LNSCRl PTl ONS 
ET BELLES-LETTRES 

Co MM UN ICA TIONS 

1• ' j uillet. - .\1. And ré Pan ol rend 
co mpt de IR cin q ui,\ me Cilmpa!jn cl . 
fou il les po urs uivi s pil r lui à i\Iari ur 
l'Euphra te . Le débl a ir men L des chilm­
brt> . prouve qu e ce pil la is du lft r 
mi ll énaire co uvra it un e s urface consi ­
lérilb lc. qE'o n peut éva luer à deux 
hec lnrr~ eL demi. Lt>s fouill es ont 
procuré de .. talue . el des in sta ll at ions 
l'ilue ll es. telles tue Lab ies d 'o fhandes 
e l autels. P lusieu rs eenta in e- de tablet­
tes ont été recue illi e· , q ui on t élé 
déchifl'rées pa r M. Do si n, adjoint à la 
m iSS ion Ce tex te l:o nfirmcn L la 
ri ches e de la ville eL la fr ' q uence cie 
e re latio n avec la J\Ié O[ oLam ie cL 

,,,.el: la coLe de Phéni cie . 

R juillet. - En1i55 , l'aldJé Barth '­
lem:· ava it découvert eL déc rit un e ins­
nipLion latine relative ;\ la di vinité 
Luté la i,p de Cass is CeLLe in. cription 
ayant di paru a u sièc le derni er, Momm ­
sen s'était cru fluLori é à en contester 
l'a uthent icité. vo ire même, à 11 ni er 
l'ex isLe ne . D'a pr · s un e déco uver te ré­
ce ule de l'a rchivi s te loca l, 1\1. Labaode 
démont1·e le h ien fondé de asser tions 
d l'abbé Barth élemy. 

- ~J \Vi el fa it un e lec ture ur les 
r el a lion~ égypto-ab:y ines à l'é poque 
des s ultans mamelouks . 

L 'évêque d'Ab '· in ie deva it être un 
Eo-ypti en consac ré par le patriarche 
d'Al xa ndri c. C'éta it don , pour le 
s ultan d 'Eiii.YPLe, un motif d'interven­
tion. Le prob lème des m inorités -
musulmane en Ab:ss inie, chretienne 
en Egypte- olli citait l'a tlen lioo des 
deux go uvern ements. Aprè l'échec des 
cro isades, le Egyptien redo utèrent 
un e a llian ce poss ib le en tre les Abyss ins 
eL la Chrétienté européenn e. Le souve­
rains du Ca ire cra io-nirent que le 
Abyssins ne déto urnas enL le co urs d u 
Nillleu et provoqu a sent a insi la ruine 
de I'E~ypte. 

22 juille t . - 1. .\ llJe l·tini donn 
!Pe Lure d ' un e communi ca t ion d l\J . 
]71·anz um ont s ur un e brève in sc ription 
gTecq ue recemm ent déco uverte à u e. 
On y lit le mot arclùereus, qu i désigne 
probablement le g rand prêtre du culte 
des rois Séleucide dan la Susiane. 

- l\l. Ch. Virollea ud communique 
d•·s do um enLs nouveaux s ur le roi 
](~ re L . On sa it que la lég·end e de ce roi 
cn n tiLu e l' un des pr incipau x cyc les 
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de poème phéniciens qui ont étè 
recueillis, en 1930 el 1.9:H, par la 
mission chaeffer, dans les ru ines de 
Ras-Shamra et qui date du x1ve siècle 
avantJ.-C . Les épisode précédemment 
puuliés avaient trait à la jeunesse elu 
roi, à on mariage, à ses déplacement 
depuis le pays d'Edon jusqu'à Tyr el 
Sidon et à sa rencontre avec Thèrach. 
hé ros dont le nome t identique à ce lui 
du père cl'Alll·aham. 

Les doc ument inédits qu'analy e 
l\I. Ch. Virolleaud se rapportent à la 
vieille e et au déclin du roi. Au cours 
de quelque combat, Ke1·et a été blessé 
g 1·ièvement et, si ses en fant se réjouis-
eut de le re trou ver en vie. leur inquié­

tude es t cependant grande, car ils 
avaient pensé ju qu'alors que l{erel, 
fils du dieu El el de la déesse Ashé1·at, 
était in vinci ble, in vu ln érab le et immor­
te l. Il apparait maintenant qu'il rendra 
l'âme un jour, comme les autre 
hommes. 

C'est au i que Keret n'a pas u 
remplir sans défaillance ses devoirs de 
roi, dont les premiers son t de défendre 
la veuve, de nourrir l'orphelin, de 
frapper quiconque opprime les pau v res. 
Keret mourra donc comme, par exem­
ple, les prévaricateurs du P saume 
LXXII ou comme le roi de Tyr, dans la 
célèbre élégie d'Ezéchiel. La morale de 
ce conte philosophique e t fondée sur 
la croyance, si répandue dans l'Orient 
ancien, que toute maladie e t un châti­
ment e t que c'e l par le péché que la 
l\Iort est en trée dans le monde . 

29 juillet. - i\1. Vendryes rend 
compte du co ngrès phonétique de Gand, 
où i l a représenté l'Académie. 

- M. R. Ghir hman expose les 
résultats de fouilles qu'il a poursuivies 
de septembre !937 à janvier 1.938 en 

1 Iran à Sialk, près de Kachan. Ces 
fouill e ont révé lé l'existence d'une 
forl ancienne civ ilisation remontant 
au ye millénaire avant notre è re el 
interm édiaire entre la fin du néolithi­
que etledél.Jutd e l'âgedu métal. 

La céramiqu e e t très p rimitiv , 
l'o utillage de pi erre abondant, l'in dus­
trie de l'o culpl é très développée. lJn 
porte- il ex e n o , représen tant un 
person nage, peut être con idtré comme 
la plus ancienne de tatuelles d'hom­
m es trouvées en Iran el en \lésopola­
mie . Celle c ivilisation autochtone se 
po ursu it pendant plus d'un millimaire, 
passant par différentes pha es de l'évo­
lution de la culture humain e. L'inven­
tion du four est suivie de l'a ppar ition 
cl u tour de potier ; la hutte en ro eaux 
est remp lacée par des mai n en bou e 
séchée, et plus tard en briques crues. 

Ver la fin du IVe millénaire ava nt 
notre ère, apparais ent les prem ière 
tablettes à écriture pictographiq ue , 
non encore déchiffrée. Ce s ite re la 
lona-temp inoccupé, puis un nouveau 
peuple appartenant aux tri b us indo­
iranienne s'insta lla à Sialk. La décou­
verte d'une grande nécrc•pole appar­
tenant à celle époque, où plus de deux 
cents lombes fure nt ouvert , permet 
de reconstituer l'en emble de celle 
nouve ll e civ ilisat ion , très difl'érente de 
ce lle qui l'a précédée, mai s marquant 
de attaches multipl es avec celle du 
Caucase, de la Hu ie du Sud e t du 
bassin du Danube. 

5 aoùl. -M. Rand, de l'Université 
d e Harvard, fai t un e communi ca tion 
sur une édition nouvelle de commen­
taires de Virg·ile par Servius, qu'i l 
prépare avec le co ncours de plusieurs 
érudits. 

19 aoùl. M. Mario Roques 
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a nn o nce q ue ;vr. Ma uri ce Be ,·a rd a fa it 
d on ù l' r\ ca d émi e d e c inq le ttr s d e 
Guizot e l d e \Vaddin o- to n , a ncie n 
mini s t re d es Affa ire Etra no-ère e l 
m emiJI·e J e i'Aca clé mi e d In sc ripti on , 
re la tives a ux. fo uill es d e Ma ri e ll e n 
Egy pte Pl à d es in cri pl io ns s ur le c ulte 
ù 'Isi · t'Il S a rda ia,·np . 

-M. A lberti n i fa it LllJ P commun ica­
ti on u1 n pa saO' du l iges te (49, 16, 
12. J), où se tro u ve c itée textue ll em en t 
un e phra e ci 'A u,. u le, non s i.,. na lée 
comme te ll e ju qu 'à pré n t . Ce lte 
phrase q ui e xprime l'o pini on d 'A u o- u te 
s ur l 'em ploi d e la m a in -d'œuvre mili­
ta ire , Ps t mani fes tem e nt tirée d'une 
le ttre . . \u o· u. te n 'a j a m a i. éc rit un 
tra ité s ur la di sc iplin milita ire, à 
l'ex is t n ·e duqu e l certa ins p hiloloo- ues 
on t c r u, pa r une inte rpré ta ti o n au u ive 
de témo ig·nag a ntiques . 

26 aotit . - i\I. Fra nz umont do nn e 
lecturE' d ' un e ·o mmuni ca ti on d e 1. 
Du ssaud ur la tl'o i iè m e pe r onn de 
la tri ade p ie nn e hé li opo lita in e. 

Po u r p ré ise1' la n11 lure e t le nom d e 
ce troi iè m e pe!'so nn age, i\I. Dus a ud 
utili se, no tamment , la be ll e co ll ecti on 
des insc ripti on g recqu e tro u vées d a ns 

ACADÉMIES 

AcADÉ MI E nE BAVIÈR E , M uNICH. 

S itzun gsberichte der philosophi ·c ft­
histor isc f, pn A bteilung, 1935. 

·J.- J uliu s von chias e r , << Histoire 
du sty le» el << /a staire de la langue>> 

Jps fo uill e d e Dél os . H a d ad e t Ata l'­
o-a ti sy. ont acco mpao· nés d ' un .\ c lé pios 
el on l le nom .)' ri e n es t imios. Comme, 
d 'a utre pa l't , e n Phé ni c ie, A clé pi os 
reco uvra it le nom du d ie u Eshm o un , il 
y a. to ut li eu de reconn a ître d e ux fo r­
m e diŒé re ntes du m ê m e nom la ns 

imi os Pl d a n Es hm ou n. 
D11ns les textes d e Ras Sh amra, qui 

so nt d e plu l'un mill é na ire plu s 
a ncie u , on trou ve le m êm e en Li lés 
di vin e , avec ce lle co mpli ca ti on, cepen­
da nt , q ue le d ie u o u . prit d e la véo·é ta­
ti on E shm o un- imo un , a utreme n1 lit 
Ad oni • e t déd ou b lé en un d if.' u de 
o urce vives , Aliya n Ba al , e t un di eu 

d e la m a turité des J'éco ltes, Mol 
La réso rpti o n d e plu s ie urs d ivinité ' 

i mil a ire~ e n un e eule e t , d 'a ill e u r , 
un ph é nom ène co u1·anl du y ncl'é ti m e 
J basse é poqu e . 

UBVENTIO 

L'Acad émi e a accord é un e u bve n­
ti on de 30 .000 fra ncs à 1\I. Fern a nd 
L ot, pour la continu a tion de la p u b li­
ca ti on d u Dictionnaire Du a nge . e t 
un e . ub ve ntion d e 8.000 fl' a nc à 
l\1. Gab ri e l 1ill e t pour la pu b li ca ti on 
d es trava ux re la tifs a u l\Iont Athos . 

ÉTRANGÈRES 

d e l'art . L 'a uteur se dem a nde s' il 
exi te un e la n ',"ue le l'art pl a tique el 
cl a n l'a ffirm a tive , i l'on e n pe ut , e t 
en qu e ll e m a ni èr e , éc1· ire l' hi_ loire . 
r39 pages. ) 

2 . Georg Pfeil chifLer , La cor -
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respondance de Friedrich Nicolai 
avec cie monastère; dP Snint-IJ!aise . 
Conlr ibution au ju!:\"!:'lllent porté par 
l'auteur ur le catholicisme. rund ~·e sur 
son voyage dans 1' . \ll e nHl ~'lll' ,lu ' utl 
eniï 1.(~7pagPs.) 

3. - Georg Lcidinger, Sur l'his­
loire de la formalwn de la " Germa­
nia illustra/a " dP .lvenlinus el dP 
son « Zeilbuch über gan:: 7'Pttls­
c!tland "· Séries de recherches sur la 
formation de res ècrits PL fra!.l·menl 
iné lit de l'un d 'e ux. (:J3 pa~·es. 

4. 'vValther Lolz, A'tudes sur la 
/Prme de: imprils. A en considérer 
rap id ement l' hi Loire chez les <Jn•cs, 
chez les Romain s el en France, on 
s'apen;;oit que la fe1·me était rendue 
néce.:.a ire pnt· l'absence d'un corps de 
fon cLi O.tiH1ires rétribués; mais CP n'é­
tai l n i le mei lieur moyen ni le moi 11s 
coû teux pour lever le. impôts 133 
pa,.es.) 

5. Walter Goetz, {;intuition 
dans lr's sciPnr·ps hisforiqHPS. Lrs 
nou ,•elles tendances d ' une {•cole histo­
t•iqu e, pour laqu PIIe l'intuition serail 
le mod e fond amenta l de noll'!' couuais­
sance. 130 pages. , 

6. Hu!.;·o 1\och, Gelasius dPjPn-
seur dP la politique ecclPsiastique de 

ses prédécesseurs. les pape. Simpli­
cius (1/68-683) el FPli.T 1!1 (183-l/g2). 
Contribution i1 la lan2,·ue d r. écrit du 
pape Gelasius l ( 492-4~!6 1 et des le tlr s 
papales antèrieures. (85 pn~;e . . ) 

7.- Karl Vossler, La po1sie de la 
sr, li!Hde Pli Esrl(1gne, , ,.,. pa r liP. 1 ï4 
pao·es). 

8. Otto Behil g· hel. Odal !;:tude de 
ce termr juridi 1ue. (2a pag·e~. ) 

B. -Franz Dùl~et·, Les dùcumenl:; 
du Monastère de .~oint- ./ ea1 l'rodro­
mos prr's de Serrès. Les orig·ina ux 
sontprnlus; il estdifficiled' spérerles 
t·rs titu er; rappel de conditwns dans 
le. 4uelles nous sou l parvenues les co­
pi es ; datation des clocumen ls. (52 
pages.) 

10. - Martin G rai.Jmann, Reche r­
ches man!lscriles el mélanges relaltf~ 
it l'œtwre litléraire d~ Guillaume de 
Conches Pl à ses rPuvrps scien tifiques. 
(5!-l pag·es .) 

11 . - Anton Sp ilaler, Lt> dénom­
brement des vers du. (:oran, d'apri>s 
la tradition islamiquP. (7fl. pag·es .) 

12.- Han Ort·tel, L'éttctivalence 
synlactique du yr!nil(j' el dt l'ablatif 
dans les verbes indiquant ln sép(t!YI­
lwn dnns la prose védiqtlf'. ( 14 page~ . ) 

Y. f3ÉQUIGNON 

Le Gérant : Georo-es ÜRT-GEUTHNER. 

Langres. - Imprimerie Champenoise. 



OUVHAGES HEÇUS PAR LE JOOHNAL DES SAVANTS 
DU i'''" JLJILLET AU 31. AOlJT 1938 

Tous 1·~ uu,Tage!. adressés au Journal des Savants seroiJl annoncés à celle place, sans 

préjudicP de. compi<'S rendus détaillés ou sommnire~. dont il pounonl être l'objt:>l. 

The British Museum quarlerly, vol. Xli, uo 3. London, Pui.Jiisbedl•y the Trustees, 1938. 

CoRso Bt.~<.AHOLJ. Perjtdum ridens Venus. L'<)de /JI 27 di Orazio. In -8", Bolog·ne , Nicolo 
Zonidwlli. 1937. 

L.-A. CoN. TANs. L'Éneide de l'irgile. Étude el analyse. ln-12, Librairie Mellollée, 48, rue 
fonsieut le Prince, 19::!8 . 

VrcE-AMIIHL DuRAND-VIEL. Les campagnes navales dr> .11/ohammed 1\ly el d'ibrahim. 
Deux vol. in-1°, Par·is, lmprim erre Nationale, 1937 . 

L. L. ·ILutMErucll. J'ftp !Jeginning of tite slrtfe between Richard Fit::ralph and the 
Af endil'anls. Ln -8°, Copenhag·up, Levin and :\Iunks~:raard , i\.)38. 

S!R JBIF~ JEAN><, SiR \V!LLIAM BRAGG. E. \\ ' . ,\PPLETON, E. l\IELLANDY, .1. B. s. IIALDA NO:, 
JuLIAN JluxLEY. Le pr·oyrPs scientiJique. (l.omité pour l'Expansion du Livre scien tifiqu e, 
secréta t•·e !;'énéral Paul Gaultier. ) ln-~:- o, Alcan, 1938 . 

.ElNA!\ ,\luLL\ND. J'ftp r:onception of' the Gospels in the "1lexandrian Theo/ogy. ln-So, 
Oslo, .Ju·oh Dyhwad, 1 U38. 

MARGARET liA J\loLT . . ·1 d .\pu lei Jl~drmrensis Meta morphoseon Librum primum corn men­
larius P.regetints. ln-8", G1·oning·uP , De 'Vnal. HJ38. 

BIAGio PAce. ,·\rte e riuilla della S/(·iLia antica. Vol. Il. Io-4°, Homa, Societa Editrice 
Dante .\lighieri, 1\JaS. 

CLAUDE F.-.\. Sr.HAEFFF.R. La huitième campagne de .fouiLLes à nas Shamra-Cgarit 
(printemps 'IUiHl . Happorl ~ommaire suivi d'études sur les textes cl inscriptions par 
E. Forn r.F. Thureau-Dan~·in, Ch . Virolleaud. ln-.1°, Paris, Paul Geuthner, J937. 

Syria. To ne XVIII, 1,• fascicul!". Pari , Paul Geuthner, Hl37. 

VILLEHARI•OUIN. La Conquête de Constantinople, éditée et traduite par .EDMOND FAnAL. 
T. I. (i 1!19-1203) . (Les Clnssiques de l'Liistoil·c de France publiés sous la direction de 
Loui ll a lph en et sous les auspices de l'Association Guillaume Budé. ) In-8°, Paris, Les 
Belle -l.rttres, 1938. 
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Llill\AllUE U!UEXT.\LISTE P.\ GL lfEUTH.\iE L\ , S. A. 
12, 1\uE VAvL·, P ,\1\l'> 1 \ re) 

Le tome Ill vient de paraïtre : (publication achevée). 

LES PROLÉGOMl~N ES 
D' 1 BN ICH AL DO UN 

TRADUITS B"i FllANÇAI> I!.T CO\DIJ!NTÙS l'Al\ M . DE SLANE 
.llrmbre .le l'lnslilut 

B.cpruduclÎI)n phuloru,;canÎ!Jill' de la pre111ii· r·e partie des tomes XI~, \"X. l'l .\:XI 
des \ IIÎceo.; 1'1 Extraits dt>,.; ~1 lll.hl'I"Ïls dl' la Hiblrothèque :-\a ti onaiP puhl iPs 
par l'l no.; t ilul dt• Fr.uwc. 

PrléFAI.E IlE h \SIO nr ILTTIJr)(IL, IJUGTEUl\ ,:;,.; LETTl\E8 

r" partie: " \.I V, <..:XVI eL 11Sü pp . , gr. iu-8•, I<J:H. - 2' partie; 4v3 pp., gr. u-K•, ' 'J~· 

:~· partre: 1 plnnche, i">j:l et q pp., gr. in-8' , rg38. 

3 vol. :.1"~'· in-8', Hl3i-Ul3~. Prix de l'ouvrage complet. 400 fr. 

Depuis longtemps déj't on dépl••re l'impos~ibilité Je t rouver dan~ le commerce h. tradudion 
des Prolégomènl's ci'IIJO KJ.al.ioun. La ll·a.Iuctio•l du Baron de Slane. magniliqueJteJlt édi tée 
par l'Impr imel'ie :-i"ationalt• aux. alentours de i~IÏH, est épuisée depuis de longues anné,·s déjà. 

Cependant l'intéri:t va "Il uug-mentant pnur lhn Kha ldoun el pour son œuvre i ttérét dont 
la man ifestation la ph1s marqu<mle réside dans lt· nombre des études, a1·ticlcs e l on\Tages qui 
lu i ont été consacrés ces dcruiers lemps. 

Cet inté rét s'cxpliï[ lll' aJsemenl lhn 1\ltnldoun t•s l le Je•·nier g-rand p hi losophr l e !"Orien t 
:\Iusulman. O n peuL ,[ire qu'il esl L"aboutissmneut de la lil{née des penseu r·s rrui réno,·èrt>nt la 
tradition hell t\n il tuc et <pu, pc>u•· la (H"t'lllii·•·e fois depuis le mo, en à ge, s'adonnèren t il l'étu de 
des sciences e L Je la philosnphiP 

Ct•pcnùant l'œtl VJ'<: cl ' lhn Khuld'lun t s t <lonhle. Ccl aulellr l"ttl u n g"rand h istorie• :dans son 
H i, toire Univt>r~ellt•, il Lt'nla, quoique Jess•• rd pal' le manque Je documen ts, lill én n·me cll"orl 
pou r la r.omprelwnsion his!ori<jlle de l'Pnh·et·s cl 'alon;. I l eonsacriJ. 1 l'his toire de l' \frirpte d u 
Xor<l un \·asle ouv t·a;~"t: sans lccJuel, c:ommc• 011 l'a di t justc>menl, no us ne saut•ion~ rien de ce 
JU advint ti an'> ct·s pays pcn•laut ks Slt"lcs qui ~ui\"ireuL la conq tlè l<' ara be. En ee nome n t oü 
l"on app•··~fnndiL l'histoire_ rh- 1'.\.f\i•tne du , 'or<l_. l'at~enlion de tous les h i ~tol"icns •st lo n mée 
vers Ibn h.ha lt!oun; ct•rtatn~ chapt Ires des l'•·olcgomcnt'S sonl en eifel n n vert laille D1sco nrs" 
sur l'hi::Lo irt• clu Maghreb. 

:\Jais ce sonl surlnul les Pro!l'gomenes q'ti •·•mcc•nl renL lon le la pensée et l'én• r·me expe­
rience de ph il osnphe, cl'hislonen el J'homme ,rEt •L d'll m Khalclo u n . Oans <'C l ouvr •g-e par lois 
é t range. l'on voi t !;·annoncer pour la premi(>rp fois t•e que l"on pouna il appele r " 1 espl'i t mo­
derne, tel q u'i l fut c•x:pr ime ensuite pat· les philosop hes ita liens cle la He naissan t'< l"l prèc1sé 
p a r [)e~cartc•s . Tu us il-s traits th~ leur m nlalite son t Jéj à dans Ib n 1\.hal don n: déci t in pour la 
méthode d'a utl'r ilé , analyse aiguÎ' des faits t'l des Lt"<Hlili ons, indép en dan ce d'es pri t. Les l' r o lé­
gomèilCS r'voq ucnt inv incihl•·rncul aussi le s01inn 11· d'.\ugusle Com te e l <le S pcn ecr : le g rand 
effort. tJUi ([ura plu sil.'~trs siilcles, Je la pensé<· philoso phique orientale v ient a ho nlir ehe:t Ibn 
Kh a ldoun à une p hilo sophie •lt~ l'histoire il !oll l'll u re J 'espri t p ositi\ isle avant la re l lre . D'oü 
l'aspect souven t en cydopédiq uc <le ecriai ns cha pi Lrrs ries [ -ro lég-o m f>nes . 

Celle synlh rst' des •·onnaissa nces d 'IIIC ep·•que entière fa i t d es P ro légom r n es l' lhd Kha l­
d onn u n o uv rage in d ispcnsahle a •1uicunc rm· s'iutéresse à l'histo ire de l'Islam et dt -; pays moL­
s u lm ans eL m •'m'' iL i'<!lu<lc• tlt• leur pt·nst e a<'luellc. l>e p lus, les Pro légom èn es n e sont pus une 
sèch e encyc lo pèdie: l1•s faits et les illées <lUÏls t·x poso' nt son t uni fiés par une p rn :e, ;;o uYen l 
génialt', q u i pat•vic•n t it l'Il oll·gager une pl11losophie de l' h is toire e l une sociolog- ie d'une puis­
s ante or· ig inalité. 

La langue J' II m Khalt!oun n'est nui!Pm<·nl obs ·ure; il écrit au t"onlraire un ty lc d'une 
remurq ua hlc cla rt é . La traduction de Slane. <[IIOiq ue ancit•nne déj à , r es te excellente, les plus 
l'évèJ·c·s critiques n e sont pa rvenu< à lui fai~e que des ohj e!"l ion R porta nt sur J 'infi mes tié tail s 
Ell e t·e pro dtut le tcx. lc c· n t i<·L· des Prolégom<•rH'S <lans un e la n gu e limpide el a isée q ui les ren d 
a ccessi hles m èm r a u lecteu ·nullement [H'cialisé . 
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